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CE QUE DISENT EES INSCRIPTIONS DES CLOCHES GENEVOISES

\\. Deonna

r Cahorn vient de pubJier la description des cloches clu canton de

Geneve, travail entrepris jadis en collaboration avec M. Jacques
Mayor 1, en meme temps que le moulage de leurs inscriptions et de

lenrs principaux elements decoratifs. Ces monlages, qui ont figure
en 1896 ä l'Exposition nationale suisse2, sont exposes depuis 1923

au Musee cl'Art et cl'Histoire (salle du Vieux Geneve)3.
Le premier memoire 4 etudie 65 cloches, de la plus ancienne, qui date du XIVe

ou du XVe siecle, a la fin du XVIIIe siecle; Celles du XIXe et clu XXe siecle, au nom-
bre de 135, torment la matiere clu second memoire5. Ainsi est acheve le Corpus des

cloches genevoises, ä l'exemple de ce qui a ete fait pour d'autres cantons et villes6

1 Bull. Soc. Hist., II, 1898-1904, p. 67. M. Mayor a attire ä plus d'une reprise fattention sur
nos cloches: Journal de Geneve, 2 novembre 1895. 2 mai et 21 clecembre 1898; 2 mars 1899; « La
cloche de Corsier», Bull. Soc. Hist., II, 1898-1904, p. 65 sq. (cf. Cahorn, N° 13, 63).

2 Exposition nationale suisse, Catalogue du g'roupe 25, Art ancien, p. 263, N° 2700; Patrie Suisse,
III, 1896, p. 236. La cloche de Corsier a aussi figure ä cette exposition, N° 2673 (cf. Cahorn, N°13).

3 Genava, I, 1923, p. 21.
4 Ibid., II, 1924, p. 130 sq.
$ Ibid., III, 1925, p. 129 sq.
6 Ex.: Grisons : Caminada, « Die Bundner Glocken, Eine Kulturhistorische Studie », Zurich 1914.

Tessm: INuscheler, « Le iscrizioni clelle campane nel Cantone Ticino », Bolletino storico della
Svizzera italiana, 1880.

Berne: Nuscheler, «Die Glockeninschriften im reformierten Theile des Kantons Bern»,
Archiv, cl. histor. Vereins d. Kantons Bern, X, 3.4

Appenzelt: «Nuscheler, «Die Glocken, ihre Inschriften und Giesser im Kanton Appenzell»,
Trogen, 1880; Id., « Die Glocken ohne Inschriften und Giesser im Kanton Appenzell,»,
Appenzellische Jahrbücher, 21 Folge, 10 Heft.

Schaffhouse: Nuscheler, « Die Inschriften und Giesser der Glocken im Kanton Schaffhausen,
Beiträge zur A^aterländischen Geschichte », 1878, p. 51 sq.; « Schaffhausen. Die Münsterglocken »,

Festschrift, 1899.

Fribourg: Effmann, « Die Glocken der Stadt Freiburg in der Schweiz », 1900.

Neuchätel: Tissot. «Inscriptions campanaires du canton de Neuchätel», Musee neuchätelois,
1881-2; Chapuis et Montandon, « Les fondeurs cle nos cloches »ibid., 1915, 4.
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suisses, en utile contribution ä l'archeologie campanaire 1, qui suscite chaque jour
de nombreux travaux de details ou d'ensemble.

Ge n'est pas ä dire qu'aucun erudit chez nous ne se soit auparavant occupe de

cette matiere. Des 1750, Baulacre y fait rapidement allusion2; en 1877, Blavignac
mentionne nos documents dans son ouvrage La Cloche3; les cloches de Saint-Pierre
sont etudiees plus d'une fois, en particulier dans les memoires publies par l'Associa-
tion pour la Bestauration de Saint-Pierre4, puis par M. Gamille Martin5; ce sont
encore de nombreuses mentions en divers ouvrages et memoires. Mais il manquait
un repertoire general, la description precise, la reproduction exacte des inscriptions et
la possibility de confronter ces donnees avec les moulages, la plupart des originaux
etant d'acces difficile. Geci, nous le devons au patient labeur de M. Cahorn 6.

1 On trouvera des references dans Cabrol, Dictionnaire Parcheologie chretienne et cle liturgie,
s. v. « Cloches», p. 1176; Walters, Church Bells in England, 1912, Oxford, bibliographie en tete
de l'ouvrage, etc.

2 Baulacre, « Recherches sur les cloches des eglises», Journal helvetique, aoüt 1750; Id.,
Oeuvres, II, 1857, p. 269 sq.

3 Blavignac, « La cloche », Geneve, 1877.
4 Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, 4me fasc., 1899.
5 C. Martin, «Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve », p. 185 sq.
6 Nous crovons utile de donner ici quelques references complementaires. Les numeros sont

ceux du catalogue de M. Cahorn
Saint-Pierre. Sur les cloches de Saint-Pierre, leur histoire, leur repartition dans l'ancienne

cathedrale: « Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve », 4me fasc., 1899; C.Martin, «Saint-
Pierre, ancienne cathedrale de Geneve »; Archinard, « Les edifices religieux de la vieille Geneve »,

p. 244 sq.; Sur le carillon, ibid.; Blavignac, op. I., 151 sq.; Mallet, «Description de Geneve
ancienne et moderne », 1807, p. 143 ; Archinard, p. 248; Patrie Suisse, V, 1898, p 275-6.

1. S. d. 1379. Blavignac, «Etudes sur Geneve» (2), I, 1872, p. 295; id., «La cloche», p. 178.
2. S. d. Blavignac, «La cloche», p. 178-9.
3. 1405. Horloge de la Monnaie. Blavignac, op. I., p. 182; Archinard, «Les edifices religieux

de la vieille Geneve», p. 51.
4. 1407. S^Pierre, Clemence. Deonna, «Les croyances religieuses de la Geneve anterieure

au christianisme», Bull. Institut national genevois, XLII, 1917, p. 221, note 1 (bibliographie);
Blavignac, op. I, p. 51, 52, 379, 11 sq.; id., « Etudes sur Geneve », 1872, I, p. 278.

5. 1420. Madeleine. Blavignac, « La cloche », p. 305.
6. 1460. St-Pierre. «Cloche des Heures », Mem. Soc. Hist., IV, 1845, p. 106; VI, p. 122;

Archinard, p. 246-7.
7. 1470. Madeleine. «Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve», 4me fasc., 1899, p. 52;

Blavignac, «Etudes sur Geneve» I, p. 294.
8. 1471. Genthod. Blavignac, op. L, p. 42; id., « Etudes sur Geneve », I, p. 294.
9. 1472. St-Pierre. Colette. Mallet, «Description de Geneve», 1807,p. 146-7; Gaudy-Lefort,

« Promenades » (2), 1849, I, p. 19); Blavignac, Mem. Soc. Hist., IV, 1845, p. 105,122; id., « Etudes
sur Geneve », I, p. 294-5; id., « La cloche », p. 205, 40, 52, 143, 381; Archinard, p. 245; Perrtn,
« Les communes genevoises », p. 37.

10. 1481. St-Pierre. Premier Rebat. Mallet, p. 145; Blavignac, «Etudes sur Geneve». I,
p. 295; id., « La cloche », p. 34,125, 382-3, 449; Archinard, p. 252.

11. 1486. Madeleine. Blavignac, «La cloche», p. 381.
12. 1493. Saint-Gervais. Blavignac, «La cloche», p. 17, 132, 183, 305.
13. 1501. Corsier. Blavignac, «La cloche», p. 42; Fontaine-Borgel, « Hermance des les

anciens temps ä nos jours», 1888, p. 118.
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Destination des cloches.

La plupart des cloches ont une destination religiense, servaient et servent encore
anx besoins du culte, dans les eglises, les chapelles, les couvents et, depuis le
XVIe siecle, dans les temples protestants, parfois dans les cimetieres 2.

D'autres, surtout nombreuses entre 1830 et 1850, appellent les enfants a Vecole,

leur sonnent les heures de classe 3; leur ornementation est fort simple, limitee le plus

Mayor, Bull. Soc. Hist., II, 1898-1904, p. 66 sq. « La cloche de Corsier »; Exposition nationale,
'1896, Art ancien, 2673,14,1509. St-Pierre. Mallet, p. 147-8; Blavignac, «Etudes sur Geneve»,
(2), I, p. 300; id., « La cloche », p. 171, 449; Archinard, p. 252

16. 1519. Jussy. Blavignac, «La cloche», p. 449.
18. 1528. St-Pierre. Archinard, p. 247-8; Blavignac, «La cloche», p. 306.
19. 1532. Genthod. Blavignac, «La cloche», p. 137, 306.
21. S. d. Päquis. Blavignac, « La cloche », p. 42; id., « Etudes sur Geneve », I, p. 297.
22. S. d. St-Pierre. Reveil-matin. Archinard, p. 250-1.
25. 1580. Geneve. Gaullieur, « Etrennes historiques de Geneve», 1852, p. 21; Blavignac,

« La cloche », p. 133.
27. 1607. Fusterie. Mayor, Bull. Soc. Hist., II, 1898-1904, p 82, note.
28. 1609. St-Pierre. Collavine. Mem. Soc. Hist., IV, 1845, p. 106; Archinard, p. 247; Blavignac,

« La cloche », p. 56.
29. 1636. Chancy. Gaudy-Le Fort, «Promenades historiques» (2)-, 1849, II, p. 118.
35. 1678. St-Pierre. Deuxieme Rebat. Mem. Soc. Hist., IV, 1845, p. 106; Grenus, « Fragments

biographiques et historiques sur Geneve», 1535-1792, 1815, p. 190.
39. 1718. Avully. Ch. Le Fort, « L'inscription de la cloche d'Avully », comm. Soc. Hist., 1875 ;

Memorial, 1889, p. 190; Mem. Soc. Hist., XIX, 1877, p. 349.
44. 1739. Chene. Perrin, «Les communes genevoises», 1905, p. 47.
49. 1 767. Hermance. Blavignac, « La cloche », p. 160, 305; Fontaine-Borgel, op. I., p. 90-1.
55. 1783. Compesieres. Blavignac, «La cloche», p. 299.
56. 1786. St-Gervais Blavignac, op. L, p. 217.
57. 1787. Vandceuvres. Fontaine-Borgel, p. 75.
60. 1789. Carouge. Blavignac, p. 38.

62. 1792. Veyrier, Blavignac, p. 360.

63. 1797. Corsier. Mayor, «La cloche de Corsier», Bull. Soc. Hist., II, 1898-1904, p. 66, 75 ;

Blavignac, p. 219; Fontaine-Borgel, p. 100, 118, 142.
98. '1842. Cologny. Perrin, «Les communes genevoises», 1905, p. 26.

110. 1845. S^Pierre, Eveil. Blavignac, p. 223.
131. 1860. Notre-Dame. Blavignac., «Etudes sur Geneve», I, p. 340.

136. 1866. Bernex. Perrin, « Les communes genevoises», p. 86-7.
138. 1869. St-Joseph. Blavignac, «La cloche», p. 145-6.

1 1459. «Le couvent de l'observance de Beilay demande une cloche, on lui donne 5 florins.

Registres du Conseil, Grenus, « Fragments historiques sur Geneve avant la Reformation », 1823,

p. 29; Rivoire, Registres du Conseil, I, p. 306
2 N° 66, 1807, Plainpalais.
3 1482. Cimbalum scole reponatur super bertrachia porte Ripa, meliori in loco, Rivoire,

Regis tres du Conseil, III, p. 205;
1496. Du ä Aymon de Bosco, poterius, «pro prevalencia cimbali scole pondere de rupto

cum novo facto », ibid., V, p. 316.

Voici la liste de nos cloches scolaires:

31,1673, College Saint-Antoine. — 45,1754, Cologny. — 52,1769, Gy. — 53,1773, Anieres. —

57, 1787, Vandceuvres, — 68, 1812, Cointrin. — 70, 1815, Geneve, Ecole du Grutli. — 71, 1815,
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souvent ä la mention de la commune, a la date, avec parfois quelque image divine

(No 90, 91, 96, 127).
Ce sont les cloches du marche 1, de 1 'Hotel de Ville pour convoquer le Gonseil2;

de societes (41, 1726. Exercice de l'Arquebuse et cle la Navigation); celles qui donnent

l'alarme sur les remparts (1, Boulevard du Pin; 25, Boulevard de Cornavin; 70,1815,
Porte Neuve); celles qui sonnent l'heure aux horloges des eglises et des edifices

laiques (cf. plus loin, Mesure du temps). Voici une cloche de bateau ä vapeur (78,

1823), une autre qui etait placee ä la jetee des Eaux-Vives (126, 1857). Ge sont

encore diverses destinations, partout oü il y a lieu de reunir et d'avertir les humains3.

Histoire des cloches.

Les cloches ont constitue un butin de guerre apprecie, et nombre d'entre elles

out ete amenees a Geneve lors des guerres de 1536, 1589, 1642, etc.4. En les enlevant
ä l'ennemi, on poursuivait un double but: on l'empechait de sonner l'alarme et Ton

se procurait un metal precieux.
8. 1471. Gloche de Balleyson, butin de 1589, posee an temple de Genthod en 1648.

19. 1532. Cloche d'Etrembiere, placee ä l'ecole de Genthod.
25. 1580. Cloche de Monthoux, butin de 1589, placee au boulevard de Cornavin.
26. 1595. Cloche du fort Sainte-Catherine, detruit en 1600, placee ä Geneve, au

Molard.
En 1536, « ordonne que ceux qui ont des cloches apportees des villages soient

contraints de les remettre a Ja fabrique de la Ville»5. Apres l'attaque de Versoix,la
meme annee, on en rapporte que Ton vend publiquement en ville 6. En 1589, les
Genevois en amenent du monastere de Peillonnex qu'ils ont pille 7; le 16 mai ce sont
celles d'Annemasse 8.

Plan-les-Ouates. — 85. 1833, Meyrin. — 86, 1834, Vernier, « Pour l'ecole de Vernier». — 87, 1835,
Lancy. — 88, 1835, Perly-Certoux. — 90, 1837, Bernex. — 91, 1837, Pregny. — 93. 1839, Veyrier.
— 95, 1840, Cartigny. — 96, 1840, Collonge-Bellerive. — 102, 1843, Collex-Bossy. — 111, 1846,
Compesieres. — 112, 1846, Jussy. — 117, 1849, Memier. — 119, 1850, Sesegnin. — 120, 1854, Soral.
— 125, 1857, Celigny. — 127, 1857, Laconnex. — 146, 1874, Versoix. — 160, 1886, Choulex. —
163,1888, Vesenaz — 164, 1890, Corsier. — 198-200, s. d., Aire-la-Ville, Eaux-Vives, Puplinge.

1« Cymbalum alae » mentionne en 1497. Riyoire, Registres du Gonseil, V, p. 365
2 1666. «On arrete de mettre une cloche en la galerie du sautier pour convoquer le Grand

Gonseil et les conseillers entres apres qu'elle aura sonne seront ä l'amende», Registres du Conseil.
Grenus, « Fragments historiques sur Geneve », 1823, p. 180, note 58.

3 149,1877, Abattoirs; 135,1865, Tannerie Raichlen, Plainpalais. —132,1862, Chateau d'Ecogia.
4 Cahorn, p. 131; Blavignac, « La cloche », p. 421-2, 425-6, 41 sq ; Galiffe, « Geneve histo-

rique et archeologique », suppl. p. 131 et note 1.
5 Registres du Gonseil, Grenus, op. p. 223.
6 Ibid., p. 223.
7 Relation particuliere de la guerre iaite autour de Geneve, en 1589, par Du Perril, Gaullieur,

« Etrennes historiques », pour 1858, p. 43.
8 Ibid., p. 24.
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I,es luttes religieuses sont aussi fatales aux cloches. En haine du papisme, les

protestants les enlevent des eglises catholiques et les detruisent meme; les catholiques
n'agissent pas autrement et, en 1611, le president Baud de Chambery fait descendre
les cloches du temple Protestant a Gy L

3. 1405. Gloche de la chapelle des Macchabees, dou de J. de Brogny, placee ä

l'horloge de la Monnaie.
9. 1472. Cloche du couvent des Cordeliers de Rive, placee a Saint-Pierre.

21. s. d. Cloche du couvent de Sainte-Claire, placee au temple des Päquis.

On le voit, quelques-uns de nos monuments evoquent ces souvenirs.

La destruction des faubourgs de Geneve 2, la desaffectation des edifices de culte

a la Reforme, le manque de metaux ä la Revolution 3, ajoutent leurs effets nefastes.
Lors de la demolition du couvent de Saint-Victor, en 1531, on appoite dans la ville
deux grandes cloches et une plus petite 4. Carouge recueille celle de l'horloge de la
Chartreuse de Pomiers, detruite en 1793 (N° 60, 1789) 5.

Le plus souvent, les cloches qui ont cette provenance sont fondues et transformers

en canons 6. En 1534, on decide de rompre Celles de Saint-Victor pour en faire
de l'artillerie, en meme temps que, pour achever les murailles de Saint-Gervais, on

prend le calice de l'ecole « oü il n'est point necessaire, puisqu'ils sont pres du couvent
de Rive »r. En 1535, on veut refaire la piece d'artillerie qui a ete rompuea Peney et

on propose de prendre plusieurs cloches inutiles; on decide de commencer par celle

du couvent des Augustins de Notre-Dame de Grace, puis de continuer par Celles des

autres eglises 7.

Inversement, des canons sont parfois transformes en cloches. En 1485, les reli-
gieux du Pont-d'Arve demandent de l'argent pour une cloche; on leur donne metalla

fracta iniililia civitati tarn colovrinarum quam aliarum rerum 8. En 1514, le prieur de

Saint-Victor, oncle de Bonivard, legue a la ville ses pieces d'artillerie, dans ce but
pieux, mais on prefere les garder et donner en echange d'anciennes cloches 9.

Les cloches, a l'usage, se fissurent, se brisent, les incendies les endommagent,
autres causes de leur destruction et de leur transformation. Celle de l'horloge de la

1 Gaudy-Le Fort, «Promenades historiques », 1849, II, p. 115.

2Blondel, Les Faubourgs de Geneve au XVe siede, Mem. Soc. Hist, de Geneve, 4°, V,
1919.

3 Cahorn, p. 131.
4 Mem. Soc. Hist., IV, 1845, p. 174.
5 Gaudy Le Fort, op. I, I. p. 139.
6 Registres du Conseil, Grenus, op. /., p. 193.
7 Ibid., p. 202.
8 Rivoire, Registres du Gonseil, III, p. 381.
9 Ibid., VIII, p. 10-11, 33, 35, 61, 117, 126, 129, 13L; Mem. Soc. Hist.. IV, 1845, p. 148-9;

Grenus, op. /., p. 102, 103, 105; Gaudy-Le Fort, op. /., I, p. 103-5; Blavignac, op. I p. 423.
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Monnaie, abimee par l'incendie de 1670, est rompue en 1678 et muee en d'autres
cloches (3. 1405). On a trouve sur les voütes de Saint-Pierre, lors des restaurations
de 1885, des morceaux de bronze provenant des anciennes cloches L Les visites

episcopales ordonnent souvent de les refaire 2.

Certaines de nos cloches ont done eu une existence tres mouvementee: venues de

gä et de la, fondues et refondues, de religieuses laicisees, passant du culte catholique
au culte protestant, transportees d'un edifice a un autre. En 1534, Pierre Lullin expose
aux magistrats qu'il avait une cloche dans sa chapelle de Saint-Gervais, qu'on la lui
a prise pour la mettre ä la Tour Beauregard; il prie qu'on la rende ou qu'on
la paie3. Apres 1536, on en place une ä Satigny, qui a ete trouvee a Neydens dans

un puits; elle se rompt, on la fait refondre 4. Gelle du couvent de Sainte-Claire
(N° 21) est mise a l'ancien hopital (actuellement Palais de Justice), puis en 1868 au

temple des Päquis; celle du temple de la Fusterie est placee a l'horloge du Molard,
et vice-versa (N° 15, 27); celle de l'horloge de la Porte de Rive orne ensuite le Grenier
ä ble, puis, apres la demolition de cet edifice, en 1898, est donnee, en- 1908, a

l'eglise Saint-Germain (N° 46); celle de la Porte Neuve est transferee en 1856 a
l'ancien theatre, et en 1880 a l'Ecole du Grutli (N° 70).

Rituel, folklore.

Nous n'avons pas ä exposer ici le rituel des cloches selon l'eglise catholique 5.

Qui ne sait que pendant la semaine sainte elles se taisent, vont a Rome, selon la
croyance populaire 6 Elles observent entre elles une hierarchie; dans le proces de

Navis, il est fait mention d'une cloche que M. de Saint-Victor (Bonivard) sonne dans

son prieure «en emulation de la cloche episcopale, il craignait que l'eveque n'en-
voyät la briser »7. On se decouvre quand on entend la cloche de VAngelus, mais les

protestants s'y refusent, et les Registres du Conseil consignent ceci en 1571:
« Permis ä nos deputes de tirer leur bonnet ä la cloche de midi lorsqu'ils seront en
compagnie, dans les cantons catholiques, vu qu'on prendrait en tres mauvaise part
qu'ils ne le fissent pas et vu que ce n'est pas invoquer les saints »8. Les Registres du

1 Mayor, Bull. Soc. Hist., I, J 892-7, p. 108, note 3.
2 Ex. Yandoeuvres, 1481. Fontajne-Borgel «Histoire des communes genevoises», 1890, p. 33.
3 Registres du Conseil, Grenus, op. L, p. 197; Archinard, « Les edifices religieux de la vieille

Geneve», p. 176, note 1.
4 Blavignac, « Etudes sur Geneve » (2), II, 1874, p. 225.
5 Abbe Corblet, « De la liturgie des cloches », Amiens, 1855, etc.
6Andree, Ratschen, Kappern und Verstummen der Karfreitagsglocken, Zeitsch. d Ver.f.

Volkskunde, 1910, p. 250.
7 Galiffe, « Materiaux pour l'histoire de Geneve», II, 1830, p. 184.
8 Blavignac, « La cloche », p. 62.
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('onseil notent, en 1535, « qu'une des cloches de Saint-Germain qui s'etait rompue
il y a plus de 20 ans avait ete ensevelie comme un corps humain dans la dite eglise;
on ordonne au sautier de Ten faire tirer et de la faire apporter a la maison de ville 1 ».

Blavignac 2
suppose que la cloche avait ete enterree pour echapper aux spoliations

des reformes, mais Baulacre cite un fait analogue ä la Rochelle, en 1685 3. Benite, la
cloche doit etre preservee de tout sacrilege, et c'est sans doute pour cela qu'elle est
ensevelie comme un vivant dont eile porte souvent le nom; n'est-ce pas ainsi que
procedaient les anciens, quand ils enfouissaient dans des favissse les ex-voto trop nom-
breux de leurs sanctuaires, qu'on ne pouvait jeter sans souci, parce qu'ils avaient
ete consacres aux dieux

Toutes sortes de croyances populaires s'attachent aux cloches, ce dont temoi-

gnent leurs inscriptions preservatrices qu'on notera plus loin4. Elles accomplissent
des prodiges, des miracles 5, comme le fit celle de hermitage des Voirons 6, preservee
en 1536 de la destruction.

Quand une femme est pres d'accoucher, on prend sa ceinture, on en lie la
cloche de l'eglise, a laquelle on fait sonner trois coups, afin que la delivrance soit
favorable 7. On sonne la cloche pendant 24 heures la veille de la Saint-Jean, des

1'aurore, pour empecher les malefices des sorciers durant toute l'annee 8. Je n'ai

cependant pas releve a Geneve de faits de ce genre, ni de legendes relatives aux
cloches. Mentionnons toutefois une tradition que rapporte Blavignac9: on aurait lu

sur le bourdon de Saint-Pierre ceci:

Cinq cents quintaux je pese;
Qui ne me veut croire, me descende,

Au grand poids de Geneve me pese,
Me remonte et me repende.

1 Grenus, op. /., p. 198.
2 Op. I., p. 451.
3 Baueacre, «Oeuvres», 11, p. 272.
4 Sartori, « Glockensage und Glockenaberglauben », Zeilsch. d. Ver. f. Volkskunde, VII,

p. 369; VIII, p. 29; Bauernfeind, « Die Glocke im Volkstum », Bayer. Ileimatschutz, 1918, p 41 scp ;

Pesch', «Die Glocke in Geschichte, Sage, Volksglaube, Volksbrauch und Dichtung», 1919, etc.
5 Blavignac, op. L, p. 235 sq.
6 Ibid., p. 237.
7 Thiers, « Traite des superstitions »(4), 1777,1, p. 325.

Cf. diverses pratiques des femmes pour obtenir un accouchement l'acile, Parfait, « Le dossier

des pelerinages» (2), 1877, p. 157 sq.
8 Thiers, op. I., I, p. 259.
9 Op. L, p. 9. Certaines cloches out parfois la mention de leur poids, ibid.

A Bossey: « Gette cloche du poids de 8 quintaux appartenant ä l'eglise de Bossey a ete coulee

l'annee 1849 »; ä La Muraz, 1843: « Je pese plus de 16 quintaux ».
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Les inscriptions.

Nous Youlons ici, mettant ä profit les precieux renseignements fournis par
M. Cahorn, signaler l'interet des inscriptions campanaires de Geneve, leur demander

ce qu'elles nous apprennent, bien qu'elles n'aient rien d'original et qu'elles soient

pareilles ä Celles de quantite d'autres cloches.

Les fondeurs 1.

Les fondeurs prennent volontiers comme marque l'image d'une cloche (6. 1460

St-Pierre; 20, s. d. St-Gervais; 30, Carouge; 32, 1678, Geneve; 39, 1718, Avully;
55, 1783, Compesieres); parfois on aperpoit aussi l'image de leurs instruments (35,

1678, 2me Rebat).
M. Cahorn a deja donne quelques details sur leur activite 2. Voici la liste chrono-

logique de leurs noms:
XVe siecle.

4. 1407. Gaerri de Marclay. Brun, Schweizerisches Künstlerlexikon, s. v. Guery
de Marclay.

5. 1420. Hulric.
8. 1471. Guillaume Fribor, ibid., p. 494, s. v. Fribor.
9. 1472. Thomas Mirar, ibid., p. 410, s. v. Mirar.

XVIIe siecle.

28. 1609. Noe Collavin. Ibid., p. 307, s. v. Collavin, et suppl. p. 104, s.v.;
Diet. hist, et biogr. suisse, s. v. Collavin, p. 543;

Cahorn, p. 132; cf. n° 41.
29. 1636 et 184. 1911. Martin Emery. Martin Emery (1580-1645), de Colovrex, et

ses Iiis Pierre, Andre, Franpois et Martin, sont repus bourgeois en 1634,
« en refaisant par lui ä ses depens les cloches du Boulevard du Pin et du
Saugey qui sont rompues»3. Au filleul de ce fondeur, Martin Emery
(1643-1723), sont dus encore un des canons enleves en 1814 par les Autri-
chiens et rendus a Geneve en 19234, avec la date 1680 et, au Musee de

Geneve, un mortier de pharmacie en bronze, avec l'inscription «Ludo-
vicus Colladon pharmacopoeus genevensis, 1680, M. Emery fecit5».

1 Blavignac, op I., p. 299, 345 sq.
2 Genava, II, p. 132; III, p. 196, liste alphabetique.
3 Covelle, « Le livre des bourgeois», p. 353.
4 Sur ces canons, Genava, II, 1924, p. 387 refer.
5 N° d'inventaire 7703. Cf. Brun, op. I, s. v. Emery, p. 417, suppl. p. 137; Diet. hist, et

biogr. suisse, s.v. Emery, p. 773; Demole, «Histoire monetaire de Geneve de 1535 a 1792», p. 25-6.
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32, 35. 1678. Michel Joly, Alexis Joly, Etienne de la Paix, fondeurs lorrains.
Ibid., s. y. Joly, p. 130.

30. Date effacee (lre moitti du XVIle s.). Christophle Aubry, Brun, op. L,

p. 16, s. y. Aubry.

XVIIIs siecle et debut du XIXe s.

39. 1718. Nicolas Besson, fondeur lorrain. Brun, op. L, p. 33, s. v. Besson.
41. 1726. Pierre-Antoine Collavin. Cf. ci-dessus, n° 28.

107, note, 1738.

40. 1726. Jean Revillard.
42. 1726. id.
46. 1754. Jean Louis Revillard.
47. 1756. id.

128, note, 1760. id.
51. 1768. id.
48. 1765. id.

sur cette famille de fondeurs, Gahorn, p. 132-3; Brun, op. L, p. 617,

s.v. Revillard, suppl. p. 361.

57. 1787. Vandoeuvres. A.B.B in Zug.
43. 1729. Jean Maritz.
44. 1739. Samuel Maritz.

Sur les Maritz, Gahorn, p. 133; Brun, op. L, p. 326 sq; H. Deonna,
Une famille de fondeurs de canons a Geneve au XVIIe siecle, Les

Maritz, Genava, II, 1924, p. 193 sq.
45. 1754. H. Deonna, Brun, op. L, p. 356, s.v. Deonna; p. 307, s.v. Collavin;

Dictionnaire historique et biographic]ue suisse, s.v.
49. 1767. I. C. Livremon, de Thonon.
55. 1783. A. Livremon, de Pontarlier.

Gahorn, p. 132; Brun, s.v. Livremont, p. 273, suppl. p. 285, s.v.
53. 1773. Louis Leonard, de Morteaux. Brun, op. /., p. 280, s.v. Leonard.
54. 1773. I. L. Grandnom. Gahorn, p. 133; Brun, op. I., p. 616, s.v. (Jean Louis).

56. 1786. Jean Daniel Dreffet. 63. 1797. Jean Daniel Dreffet.
58. 1788. id. 64. 1797. id.
59. 1788. id. 65. 1797. id.

60biS 1790. id. 67. 1808. id.
61. 1792. id. 70-3. 1815. id.

66. 1807. By Dreffet.
67. 1808. Jean Daniel Dreffet et Barthelemy Dreffet.
79. 1824. Dreffet.
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81. 1826. Is Dreffet.
Sur cette famille de fondeurs, Cahorn, p. 133-4; Saint-Pierre, ancienne

cathedrale de Geneve, 4e fasc. 1899, p. 46; Brun, op. /., p. 382-3, s.v.

Dreffet; Diet. hist, et biogr. suisse, s.v. Dreffet, p. 707.

60. 1789. Jean Baptiste Pitton, de Carouge.
62. 1792. Id.
69. 1813. Id.
75. 1821. Id.
76. 1821. Id.

*77. 1823. Pitton.
77. 1823. Id.
80. 1826. Id.
82. 1831. Jean Baptiste Pitton.
86. 1834. Pitton.

Cahorn, p. 134; Brun, op. h, p. 558, s.v. Pitton; suppl. p. 351, s.v.

XIXe siecle.

85. 1833. Frangois Bulliod, de Caronge. 111. 1846. Bulliod, freres.
119. 1850. Bulliod.
124. 1856. Bulliod, freres.
199-200. s. d, Id.

87. 1835. Id.
88. 1835. Id.
89. 1835. Id.

Cahorn, p. 134; Brun, op. L, suppl. p. 79, s.v.

83-4. 1833. Claude Jean Pierre Paccard, Quintal pres d'Annecy.
84. 1833. Id.

121-2. 1855. Freres Paccard. 154. 1879. Freres Paccard.
127. 1857. Id.
138. 1868. Id.
142. 1872. Id
143. 1872. Id.
144. 1872. Id.
145. 1874. Id.
147. 1876. Id.
148. 1877. Id.
150. 1878. Id.
151. 1879. Id.
152. 1879. Id.
153. 1879. Id.

156. '1881. Id.
159. 1884. Id.
165. 1890. Id.
166. 1898. Id.
167. 1898. Id.
172-5. 1899. Id.
177. 1902. Id.
179. 1905. Id.
180. 1905. Id.
181. 1905. Id.
190-7. 1921 Id.

Brun, op. C, suppl. p. 343, s.v.
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90: 1837. J. H. (Joseph) Bertrand, Geneve.
91. 1837. Joseph Bertrand, Geneve.
97. 1840. Bertrand.
92. '1839. George Kervand, Geneve. 102. 1843. George Kervand, Geneve.
93. 1839. Id. 103. 1844. Id.
94. 1840. Id. 105. 1844. Id.
96. 1840. Id. 106. 1844. Id.
98. 1842. Id. 107. 1844. Id.
99. 1842. Id. 108. 1844. Id.

Cahorn, p. 134; Brun, suppl. p. 258, s.v.

*101. 1843. Keller, Geneve.

Brun, op. I., suppl. p. 257, s.v.

104. 1844. Treboux, Corsier pies Vevey. 125. 1857. Treboux, Corsier pres Vevey.
109. 1845. Id. 128. 1857. Id.
110. 1845.

* Id. 129. 1858. Id.
113-4. 1846. Id. 130. 1858. Id.
115. 1846. Id. 133. 1863. Id.
116. 1847. Id. 161. 1887. Id.
117. 1849. Id. 162. 1887. Id.
118. 1849. Id. 201. s. d. Id.
123. 1855. Id.

112. 1846. Samuel Jacquerod, Geneve.

120. '1854. Freres Beauquis, Quintal, pres cl'Annecy.
135* 1865. Id.
131. 1860. Burdin, Lyon.
134. 1864. Id.
132. 1862. Gulliet, Lyon.
158. 1867. Id.
137* '1867. (2e Glemence).
139. 1868. Gulliet, pere et fils.
149. 1877. Gulliet, fils.
136* 1866. C. Morel, Lyon.
140. 1869. Id. Reynaud, successeur.

Brun, op. 1., p. 320, suppl., s.v. Morel.

141. 1869. Sutermeister, Aarau.

Brun, op. I, p. 291, s.v. Sutermeister, suppl., p. 423, s.v.

155. 1880. A. Stutzmann. Geneve.

158. 1882. Id.
160. 1886. Id.

Cf. Brun, op. I., p. 285, s.v.



— 209 —

157. 1882. Reynaud, successeur de Morel (cf. plus haut, n° 140), Lyon.
Ibid., suppl., s.v. Morel, p. 320.

168. 1898. Ruetschi, Zurich. 176. 1902. 3e Glemence.

169. 1899. Id. Aarau. Ruetschi,
178. 1903. Id. 178. 1903. Id.
182. 1905. Id. 182. 1905. Id.
183. 1906. Id. co CO 1906. Id.
184. 1911. Id. 184. 1911. Id.
186. 1911. Id. 186. 1911. Id.
187. 1911. Id. 187. 1912. Id.
188. 1913. Id. 188. 1913. Id.
189. 1915. Id. 109. 1915. Id.

Ibid., suppl. s.v., p. 377 sq.

Fonie et rejonte des cloches.

La cloche raconte parfois les vicissitudes de son existence, sa fonte, sa refonte
a la suite de dommages 1:

4. 1407. Fusa die....
9. 1472. Colette. L'ancienne cloche, de 1459, fracturee en 1472, est refaite en

1473, dit 1'inscription.
35. 1678. Deuxieme Rebat. « Fusa primum A. D. MCCCCLXXI, iterum ob fissu-

ram A.D. MDLXXVIII, atque illico fracta, civium curis et impensis
tertium fusa A.D. MDCCCXLV.»

60. 1789. Carouge. « Habitaculo meo retecto et ornato, pie opus suum prosequens
novam mihi lucem dedit 1789 ».

97. 1840. « Refondue l'an 1840 ».

1 Yoici quelques exemples aux environs de Geneve :

Cette cloche fondue en 1587 a ete rejette en fonte par le Sieur Pitton, fondeur ä Carouge
en 1815. Massongy.

Mise en fonte en 1615 refettee par le Sieur Pitton F. a Carouge en aoüt 1815.
Massongy.

Cette cloche a ete donnee a la paroisse de Reignier par M. le chanoine A. E Burnier-Fontanel
en 1845.

Cette rneme cloche a ete refondue en 1866 par les soins et aux frais du donateur.
Reignier.

Cf. Refontes: n° 77*, 1823. — 81, 1826. — 97, 1840. — 98, 1842. — 101*, 1843 136
1866. — 148, 1877. — 158, 1882. — 165, 1890.

14
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109. 1845. Troisieme Rebat (Accord). «Fusa primnm A.D. MCCCCLXXI, iternm
ob fissuram A.D. MDCLXXVIII atque illico fracta civium cnris et
impensis tertium fusa A.D. MDCCGXLV.

Cf. no 35.

113. 1846. « Petit-Saconnex 1761. Refondue en 1846 par une sonscription ».

114. 1846. « Fonclue en novembre 1822 et refondue en 1846 ».

*137. 1867. Deuxieme Clemence. Avec date 1407. «Brisee par le temps, le voeu
populaire m'a fait revivre... ».

158. 1882. Paquis 1867, felee en 1881. « Refaite en janvier 1882. »

176. 1902. Troisieme Clemence. Avec date 1407. « Deux fois brisee, je veux vivre
encore et toujours rappeler la voix de la vieille Clemence aux enfants
des enfants de Geneve... Brisee par le temps, le voeu populaire, m'a
fait revivre»... Cf. n° 137*.

Cloches protestantes et cloches catholiques.

Apres 1535, le culte protestant succede a Geneve au culte catholique, et ce

bouleversement religieux entraine pour nos cloches diverses consequences, qu'on
a signalees plus haut. Les iconoclastes de la Reforme, qui detruisirent tant d'images
sacrees, fondiient et desaffecterent de nombreuses cloches, mais il conserverent
cependant dans les temples de Samt-Pierre, Saint-Gervais,la Madeleine, les anciennes

cloches, malgre leur decor et leurs inscriptions papistes. Sans doute ils reculerent
devant les frais considerables qu'aurait entraines leur remplacement, de meme
qu'ils laisserent ä Saint-Pierre les vitraux du XVe sieele, alois qu'ils brisaient sur
la fagade les statues des saints. Du reste, qu'importaient les inscriptions et les

images, puisqu'elles etaient invisibles au public
Les cloches catholiques ulterieures proviennent de butin de guerre 1, et, dans

les campagnes, appartiennent aux contrees catholiques rattacbees plus tard au

canton de Geneve. L'exercice de la religion catholique, longtemps interdit ä Geneve,

ayant ete de nouveau autorise au debut clu XIXe sieele, on recommence ä ce

moment ä fondre de nouvelles cloches pour les eglises. II existe done une suite

ininterrompue de monuments campanaires de cette religion, jusqu'a nos jours.

Mais, a la Reforme, les protestants en out fondu pour leurs temples, pour les-

quels ils ont rejete les anciennes formules. Ces cloches sont beaucoup plus simples

et plus sobres. Elles portent quelque verset bibliqne, quelque invocation ä Dieu 2,

1 Voir plus haut, p. 201.
2 Blavignac, op. I., p. 129.
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quelque voeu de paix, de concorde, de foi. Ge sont parfois des allusions aux dates

memorables du protestantisme:
89. 1835. Donnee le 23 aoüt 1835 ä 1'occasion du 3e Jubile de la Reformation.
75. 1821. Cloches du premier temple de l'eglise nationale evangelique de Carouge...

Dien veuille que ce temple contribue ä l'avancement du regne de Jesus

Christ et au salut des ämes par ce divin sauveur.
185. 1911. L'an MDCCCCXI de notre Seigneur les paroissiens de Chancy et des

genereux amis m'ont permis d'unir ma voix a celle de ma sceur

ainee, voulant temoigner par lä leur inebranlable attachement ä la
foi chretienne et aux principes de la bienheureuse Reformation.

Mais ces inscriptions n'ont pas l'interet des cloches rivales; elles sont souvent
banales, manquent meme de sentiment religieux. La cloche du temple protestant
de Dardagny (161, 1887) associe a l'exclamation «Gloire ä Dieu»les mots «Union,
progres » qui ressemblent, plutöt ä la devise d'une societe, et les mentions « Eglise
nationale protestante, chapelle protestante» (130, 1858; 155, 1880; 158, 1882) ne
sont guere qu'une marque de propriete.

Ce que l'on inscrit le plus souvent, c'est l'affirmation de la souverainete
genevoise1, par les armoiries et la devise « Post tenebras lux».

Devise:

27, 1607. — 28, 1609. — 32, 1678. — 33, 1678. — 34, 1678. — 40, 1726. — 42,
1726. — 43, 1729. — 44, 1739. — 46, 1754. — 47, 1756. — 48, 1765. — 51, 1768. —
54,1773. — 56,1786. — 58,1788. — 59,1788. — 60bis, 1790. — 61,1792. — 89,1835.
— 99, 1842. — 100, 1842. — 105, 1844. — 109, 1845. — HO, 1845. — 113, 1846.

— 137*, 1867. — 162, 1887. — 176, 1902 (3* Clemence).

Armoiries:

27, 1607. — 28, 1609. — 32, 1678. — 34, 1678. - 35, 1678. — 44, 1739. — 46,
1754. — 47, 1756. — 48, 1765. — 51, 1768. — 54, 1774. — 56, 1786. — 58, 1788. —
59, 1788. — 60bis, 1790. — 61, 1792. — 67, 1808. — 70-3, 1815. — 75, 1821. —
76, 1821. — 77*, 1823. — 79, 1824. — 80, 1826. — 89, 1835. — 91, 1837. —
98, 1842. — 99, 1842. — 100, 1842. — 105, 1844, — 109, 1845. — 110, 1845. —
113, 1846. — 116, 1847. — 118, 1849. — 124, 1856. — 128, 1857. — 129, 1858. —
137*, 1867. — 141, 1869. - 162, 1887. — 169-170, 1899. — 176, 1902 (3*
Clemence). — 185, 1911. — 189, 1925.

Ecusson federal et devise: « Un pour tous, tous pour un ». 161, 1887.

Armes de Chene-Bougeries, 169-170. 1899.

1 Cf. p. 130, note 1.
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On remarquera que plusieurs cloches des eglises catholiques du canton portent
les armoiries genevoises, mais qu'elles n'ont jamais la devise, qui rappelle la Reforme:

67, 1808. — 77*, 1823. — 79, 1824. — 80, 1826. — 82, 1831.— 124, 1856.—
141, 1869.

Le decor se laicise en meme temps qu'il se simplifie. Plus de Vierge, de Saints;
parfois, a leur place, des figures d'imitation antique, dans le style de la Renaissance
(27), ou, ä la Revolution, des trophees, des grenades, etc. (64, 1797).

Les inscriptions des cloches catholiques font parfois allusion ä quelque evene-
ment de Vhistoire ecclesiastique:

80. 1826. «L'annee du Jubile universel. »

138. 1868. « Pio IX regnante ».

143. 1872. «Sous le patronage de S. S. Pie IX, prisonnier au Vatican1. »

154. 1879. «Sous le pontificat de Leon XIII et l'episcopat de Mgr Mermillod. »

157. 1882. « Quinquagesimum anniversarium consecrationis sacerdotalis celebranti
sacerdotes et parochiam, etc. »

165. 1890. « Ecclesiam regente universam Pio P. P. IX. »

166. 1898. « Souvenir de la rentree dans I'Eglise le 5 juin 1898. »

Elles eleven! leui voix au milieu des infideles (protestants), elles veulent leur
conversion 2:

53. 1773. «Audient me calvinistae utinam venirent ».

138. 1868. « Per sonitum menm crescat in civitati fides inficlelium animis clevotio. »

151. 1879. «Catholicos ad perseverantiam hostes ecclesiae ad reditum voco. »

Elles affirment les dogmes:

83. 1833. Unus Dominus, una fides, unum baptisma. Ad Eph. 4.

138. 1868. « Unum ovile sub uno pastore inducatur.»
148. 1877. « Una fides, unus pastor. »

104. 1844. «Monument de foi et de piete.»

Elles rappellent les luttes qui dechirent VEglise, le schisme qui donne naissance

a I'Eglise catholique independante.

150. 1878. « Je suis catholique romaine.»

1 La chute du pouvoir temporel de la papaute, depossedee par l'ltalie, a inspire toute une litte-
rature religieuse, des prieres, des images, montrant Pie IX captif dans son Vatican. PARFAn,<cLe
dossier des pelerinages » (2), 1877, p 329; id., «L'arsenal de la devotion » (8), 1876, p. 61 sq. Pie IX
possede sa legende, opere des miracles, ibid., et R. P. Huguet, «Faits surnaturels de la vie de Pie IX,
Lyon, 1872; en particulier son coeur, Cabanes-Barraud, Remedes de bonnes femmes, p. 291; cf. plus
loin la devotion au Sacre-Cceur.

2Blavignac, op. /., p. 199 sq. Cet auteur mentionne l'inscription d'une cloche de Versoix,
1574: « Dominare in medio inimicorum tuorum». Ci-dessus, p. 145.
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152. 1879. « Sedi romanae üdelis. »

153. 1879. « Je suis la voix de la fidelite ä la sainte Eglise romaine, fidelite victo-
rieuse du schisme. Frangois Golliard, cure de Vernier, Louis Pictet,
maire revoque, Antoine Caillat, nouveau maire.»

154. 1879. «Appelle au loin les fideles ä la priere, et proclame dans la patrie le

triomphe de la sainte Eglise romaine.»
159. 1884. «Je suis catholique romaine.

Je veux, par ma vibrante voix,
Toujours proclamer le domaine,
De l'Evangile et de la Croix.
Un Dieu, une eglise, un bapteme x,

C'est ma profession de foi,
Qu'on me brise sous l'anatbeme,
Si j'oublie un jour cette loi.»

175. 1899. Romana nomine romanam lidem altissimo sonitur cantabo.

Elles evoquent 1'afTaire de Veveque Mermillod:

145. 1874. «Benite par S. G. Mgr Mermillod, eveque d'Hebron, V. A. de Geneve

en exil. »

147. 1876. «Je suis la fdle de la persecution, 1875-6. »

151. 1879. «Tempore persecutions Gaspare ep. Heb. Vic. Ap. gebennensi... Mox
ad patriam sit redux patrinus et donator exul Gasp. Episc. Hebr.
Vic. Ap. Gebennensis. »

Cf. 69. 1813.

Elles permettent de suivre Revolution des dogmes religieux et l'emergence
de nouveaux cultes.

Voici la devotion au Sacre-Coßur:

79. 1824. Sanctissimo cordi D. N. Jesu Christi.
152. 1879. Cor Jesu sacratissimum intende votis supplicium
154. 1879. Dediee au Sacre-Cceur de Jesus.
167. 1898.

De tout temps, en tout pays, le peuple attribue une grande importance au coeurj
organe de vie, siege de l'äme, etc., et de lä derivent de nombreuses croyances populates

2. Ce sont ces origines qui inspirent dans l'liagiographie chretienne les legendes

1 Voir plus haut cette meme formule.
2Deonna, «Les croyances religieuses et superstitieuses de la Geneve anterieure au chris-

tianisme », Bulletin de Vlnstitut national genevois, XLI, 1917, p. 243; « Les monuments gaulois du
Musee de Dole », Rev. hist, rel., 78, 1918, p. 143 sq.
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de saints qui portent graves snr Jenr coeor le noni de Jesus, les instruments de la
Passion, ete. 4, ainsi que les devotions aux coeurs divins de Marie2, de Jesus3.

Voici V Immaculee Conception:
122. 1855. « Je m'appelle Marie, a la gloire tie Marie Immaculee. Mem. du jour sol.

de la procl. du glor. privil. de ma Lendre mere. Pentecote, 27 mai
1855. 0 Marie congue sans peche, p. p. n.».

124. 1856. « En l'honneur de Marie Immaculee ».

131. 1860. «Beatae Virgini Mariae Immaculatae ».

134. 1864. Marie Immaculee.
136. 1866. Maria Immaculata.
140. 1869. Id.
165. 1890. Id.

Representations figurees:
97, 1840. — 122, 1855. — 134, 1864. — 135, 1865. — 138, 1868. — 140, 1869. —
142, 1871. — 143, 1872. — 144, 1872. — 145, 1874. — 147, 1876. — 148. 1877. —
150, 1878. —151, 1879. — 153, 1879. — 154, 1879. — 156, 1881. — 157, 1882. —
159, 1884. — 166, 1898. — 172, 1899. — 192, 1921.

Sous la poussee de la devotion populaire, I'Eglise dut reconnaitre, niaigre eile,
l'Immaculee Conception de Marie. Pie IX en donna Je 8 decembre 1854, par sa bulle
Ineffabilis, la definition dogmatique, apres une consultation generale de l'episcopat 4.

1 Coeurs des saints, portant graves le nom de Jesus, les instruments de la Passion, etc. Maury,
« La magie et l'astrologie» (4), p. 370; id., « Essai sur les legendes pieuses du moyen-äge, p. 93-4;
Cahier, « Caracteristiques des saints», I, p. 235; Collin de Plangy, «Dictionnaire critique des

reliques », 1821, I, p 418; Cceur de Sainte Catherine de Sienne, que Jesus empörte et qu'il rem-
place, Collin de Plincy, p. 125; Images des cinq plaies du Christ, le coeur perce, XVe siecle,
Male, « L'art religieux de la fin du moyen-äge », p. 101, etc.

2 P. Eudes, « La devotion au Tres Saint Coeur et au Tres sacre nom de la bienheureuse Yierge
Marie, 1648. Sur cette devotion, oeuvre du P. Eudes, R. P. Le Dore, «Les sacres cceurs et le
Pere Eudes»; Rev. hist, des religions, 1916, 74, p. 99 sq.

3 Rev. hist, des religions, 1916, 73, p. 101 sq.; Parfait, «L'arsenal de la devotion» (81, p. 46 sq.;
P. Hilaire de Barenton, «La devotion au Sacre-Cceur. Ce qu'elle est et comment les saints la
pratiquerent. Doctrine, iconographie, histoire », 1914; Guarriguet, «Le Sacre-Coeur de Jesus,
Expose historique et dogmatique de la devotion au Sacre-Cceur», 1 920; Louvel, «Le regne social du
Sacre-Cceur», 1920; Bainyel, «La devotion au Sacre Coeur», 1922; id.,-, Le Brun, «Le bienheureux
Jean Eudes et le culte public du Sacre Coeur de Jesus», 1919; Gooderon, « Le Sacre Coeur de

Jesus, principe de toute vie spirituelle, d'apres le bienheureux Jean Eudes», 1923; Gougaud,
« Notes sur d'anciennes images du Sacre Coeur», La vie et les arts liturgiques, 1921, p. 167 sq.

4 Sur l'histoire cle cette croyance- Dubosc de Pesquidoux, «L'Immaculee Conception,
histoire d'un dogme», 1898; Vacandard, «Les origines de la fete ei du dogme de l'Immaculee
Conception », Eludes de critique et d'histoire religieuse, 1912; Herzog, « La Sainte Yierge dans l'histoire

», 1911. p. 138 sq., L'Immaculee conception; Rev. hist, des religions, 1916, 74, p. 119.
Cf. encore, Perdrizet, «Etudes sur le speculum humanse salvationis», p. 30 sq; Male,

«L'art religieux de la fin du moyen-äge», p. 217 sq.; Gillet, «Histoire artistique des ordres
mendiants », p. 246 sq.
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Qu'elles soient protestantes on catholiques, les cloches s'unissent pour pro-
clamer les louanges de Dieu, Vadoration cles fideles, la paix qui doit regner parmi eux1:

2. s. d. XVe s. Ozanna in excelsis.

159. 1884. De mon clocher de Vesenaz
Je chanterai toute ma vie
Au Dieu tout puissant hosanna.

12. 1493. Deum laudo, deum invoco.
121. 1855. Deum laudo, angelos ac sanctos invoco.

4. 1407. Laudo Deum verum.
6. 1460. Te Deum laudamus 2.

20. s.d. Id.
166. 1898. Id.
30. s. d. Laudate Dominum in excelsis 3.

140. 1869. Laudate Dominum in cymbalis bene sonantibus.
141. 1869. Loue et adore soit Jesus Christ.
142. 1871. Id.... Je publie la gloire de Dieu.
116. 1847. Venez et du Seigneur sans cesse louez la force et la sagesse.
42. 1726. Pour la gloire de Dieu je sonnerai.

144. 1872. A la gloire de la Sainte Trinite et de notre Seigneur Jesus Christ.
145. 1874. Gloria Patri et Fdio et Spiritu sancto.
143. 1872. Gloria in excelsis Deo et in terra pax hominibus.
137. 1867. Gloire ä Dieu au plus haut des cieux, paix sur la terre, bienveillance

entre les hommes.
182. 1905. Id.
183. 1906. Gloire ä Dieu dans les lieux tres hauts.
121. 1855. Semper cum sorore mea cantabo: Gloria in excelsis Deo.
161. 1887. Gloire a Dieu.
168. 1898. Id.
187. 1912. Id.
189. 1915. Id.

m

1 Blavignac, op. L, p. 125 sq.; Musee neuchätelois, 1881, p. 97, 237 sq., etc.
2 Ex. Blavigaac, op. I., p. 128 sq., 140 sq.; Musee neuchätelois, 1881, p. 97, etc.
3 Musee neuchätelois, 1881, p. 237, etc. Exemples analogues aux environs de Geneve:
Laudate Dominum in cymhalis bene sonantibus, Laudate eum in cymbalis jubilationis.

Omnis spiritus laudet Dominum. Villars, 1558. La Roche, 1608. Vetraz, 1833. Cranves-Sales, 1838.
Laudate Dominum Laudate eum in cymbalis jubilationis. Filiinges 1816.

Viry 1828. Valleiry 1829. Ville la Grand 1832.
Laudate Dominum. bene sonantibus. Sciez 1662. Reignier 1807. Neuvecelle

1819. Cruseilles 1829. Cluses 1841. Machilly 1842. Brens 1844. Fessy 1858. Villars 1859.
Laudate Deum ut nos a fulgure et in cimbalis bene sonantibus. Bonneville 1702.
Laudate Dominum in tympano. Laudate eum jubilationis. Saint-Julien 1852.
Louez le Seigu eur surles cymbales retentissantes. La Muraz 1843.
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176. 1902. Gloire ä Dieu, paix sur la terre, bienveillance entre les hommes (3e Gle-

mence, cf. n° 137).
130. 1858. Id.
139. 1868. Id.
170. 1899. Id.
150. 1878. Ad majorem Dei gloriam et in honorem hominum fidei. Deum colo...
151. 1879. A. M. D. G. in Hon. B. M. V. et S. S.

115. 1846. Id.
154. 1879. Id.
162. 1887. Paix sur la terre.
133. 1863. La paix soit avec vous.
140. 1869. Christus docens.

150. 1878. Filii audite me timorem Domini docebo vos. Ps. 33.

103. 1844. Deo optimo maximo sacrum.
109. 1845. Deo optimo maximo Christi evangelio instaurate civitatis sospitatori in

spiritu et veritate colendo et in eternumlaudando... Deumimmortalem
magnifico.

53. 1773. Sit nomen Domini benedictum L
38. 1709. Id.
84. 1833. Id. Ps. 112, 2.

82. 1831. Id.
84. 1833. Id.

131. 1860. Id.
134. 1864. Id.
137. 1867. Servez Dieu et soyez unis (2e Clemence).
176. 1902. Id. (3e Clemence).
25. 1580. Que fit en croix le corps de Jesus Christ

Rendre son sang, meme sa propre vie
Ne fut-ce pas comme Saint-Paul ecrit
L'exces d'amour dont mort est asservie

94. 1840. Crux ave, unica spes.
138. 1868. Pios lsetifico, arguo impios.
169. 1899. Dieu et Patrie.
166. 1898. Hie est panis qui de coelo descendit.

171. 1899. Aimez-vous les uns les autres.
175. 1899. Concordi voce ego et sorores mese quater in hora laudes dicemus beatfe.

1 Cette formule est tres frequente. Enchiridion Leonis papae, ed. Ancöne 1667, p. 22; sur les

cloches, Blamgnac, op. L, p. 133, 151, 160, 220; Bulletin monumental, 59, 1894, p. 341; 1891-2,

p. 30.
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198. 1903. Reconnaissance. Mon äme benis l'Eternel et n'oublie aucun cle ses

bienfaits.
182. 1905. Christus vitis.
185. 1911. Ponr servir l'Eglise et la Patrie.
190. 1921. Christum canamus principem.. Apostolorum gloriam tellus et astra

concinunt.
Je loue Dieu.

191. 1921. Custodes hominum psallimus angelos.
193. 1921. Ad te clamamus exules filii Hevae. Pange lingua gloriosi corporis

mysterium.
194. 1921. Ad te suspiramus gementes et flentes in hac lacrymarum valle.

0 crux ave, spes unica, mundi salus et gloria.
195. 1921. Eia ergo advocata nostra, martyrum victorias laetis sequamur vocibus.
196. 1921. Illos tuos misericordes oculos ad nos converte. Laudemus viros gloriosos.

La benediction des cloches.

C'est une erreur, souvent relevee par les theologiens4, que de parier du
« bapteme » des cloches; pas plus qu'un navire2, une cloche, n'etant etre humain
doue d'äme, ne pent pretendre an bapteme; eile est « benite », « presentee ä la
benediction »3. «Mais ce qui a fait que le peuple a donne a cette ceremonie le nom de

bapteme, est que les cloches y regoivent le nom de quelques saints, sous l'invocation
desquels on les offre a Dieu, afin qu'ils les protegent»4. Elles sont nommees «en
l'honneur de quelque saint, afm qu'elles soient par la comme mises dessous sa
protection »5. De lä les mentions suivantes sur nos cloches:

49. 1767. « In honorem B. Mar. Virg. hanc campanam benedixit... »

50. 1767. «Benite a l'honneur de Saint-George ».

79. 1824. Ad benedictionem offerebant.
67. 1808. Id.

1 Delrio, « Les controverses et recherches magiques », tract. Du Chesne, Paris, 1611, p. 1056
sc}.; Thiers, « Traite des superstitions qui regardent les sacrements » (4), 1777, II, p. 73 sq.

2 Thiers, op. /., II, p. 98.
3 Sur le bapteme des cloches, Carrol, « Dictionnaire d'archeologie chretienne et de liturgie »,

s. v. «Cloche», p. 1968; Deligny, «Etudes liturgiques. Les cloches, origine et bapteme», Rev.
augustinieane, 1907,VI, p. 578 sq. ;Vacandard, «Le bapteme des cloches», Revue du clerge frangais,
1908, LIV, p. 257; A. Michel, « Prieres et ceremonies pour la benediction d'une cloche», 1921;
Le Blant, Bulletin monumental, 1894, 59, p. 245; Baulacre, Oeuvres, II, p. 268 sq.; Blavignac^
op. I., p. 452 sq.

4 Thiers, op. I., II, p. 75.
5 Delrio, op. L, p. 1058.
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106. 1844. Presentee a la benediction par...
124. 1856. Id. de l'Eglise en l'honneur de Marie immaculee.
104. 1844. Presentee pour etre benite par...
*77. 1823. J'ai ete benite par...
144. 1872. Id.
145. 1874. Id.

Donateurs, parrains.

On relexe sur les cloches les noms des donateurs, aux frais de qui la cloche a
ete fondue. Selon la tradition, Guillaume de Marcossay aurait donne une cloche
de Saint-Pierre (n° 22, Rappel). Peut-etre est-ce l'image de Clement VII, donateur
et parrain, qui parait sur l'anse de la Clemence (n° 4).

3. Jean de Brogny «me fieri fecit».
9. 1472. «Nicolas Guerei me voluit refici ex grandi munere suo».

13. 1501. « Hugo Fonerii protonotarius de Tornon».
25. 1580. Plusieurs noms.
26. 1595. Melch. de Saint Jeoire «fecit fieri)).

Avec le temps, ces noms deviennent plus frequents:
75. 1821. «Syndics en charge,. Membres de la commission chargee de recevoir

les souscriptions et les dons des fideles, etc. »

76. 1821. Id.
104. 1844. « Par souscription des paroissiens ».

109. 1845. « Genevae ch^es sacrum fecerunt die natalium Domini... Civium curis et

impensis. )>

110. 1845. « Civium impensis ».

121. 1855. «Votee a l'unanimite par le Conseil communal, payee par les centimes
additionnels et un don de 500 francs fait par Rd M. Ch. Mauris, cure.»

122. 1855. « M. le cure, le conseil municipal et tons les habitants d'Avusy me
firent. »

136* 1866. « Vote du Conseil municipal du V fevrier MDCCCLXVI. »

115. 1846. « Faite par les dons des habitants de Veyrier Pan 1846. »

158. 1882. «Aux frais des citoyens genevois.»
186. 1911. « Donnee par les enfants des ecoles du dimanche. »

187. 1912. « Donnee par les enfants de l'Eglise de Geneve. »

Ces donateurs sont en general les parrains et les marraines qui out presente la
cloche a la benediction. Leur mention ne parait que tardivement, au XVIIe et XVII Ie

siecles (45, 49, 50, 55, etc.), mais a dater de cette epoque eile devient usuelle. Jadis

Phomme s'effagait devant la divinite que la cloche doit glorifler; maintenant, il reclame
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sa part1, il proclame son oeuvre, etil desire en laisser le souvenir a la posterite. De lä
d'innombrables noms de parrains et de marraines, de cures, de maires et d'adjoints,
de conseils, de municipalites, en un mot de tons ceux qui ont participe ä la commande
de la cloche (ex. 30. — 56, 1786. — 75, 1821. — 76, id.-—74, 1819, etc.). On pergoit
parfois meme le souvenir de mesquines rivalites; sur la cloche de Russin (118, 1849)
le nom du maire Favre a ete efface ä la suite d'une election ou il n'avait pas ete

renomme, puis ensuite regrave. Aussi la cloche celebre-t-elle maintenant non seule-

ment les louanges de Dieu, mais celles de ses bienfaiteurs: « Pour mes bienfaiteurs,
je chanterai toujours le eantique Magnificat anima mea Deum» (122, 1855).

Parmi les noms inscrits sur nos cloches, il en est pen qui meritent I'attention;
notons apres celui de Jean de Brogny2 (3, 1405), celui du sculpteur Jean Jaquet
(81, 1826)3.

Depuis la Reforme, la republique de Geneve a mis sur ses cloches ses armes
et sa devise, marque de sa souverainte et de sa propriete. Plus tard, on trouve sou-
vent les noms des communes, des paroisses4, des societes, comme marque de

propriete, non seulement sur les cloches des ecoles, mais aussi sur celles des edifices

religieux.

Ex. 63, 1797. — 65, 1797. — 67, 1808. — 81, 1826. — 88, 1835. — 87, 1835. —
85, 1833. — 91-2, 1839. — 74, 1819. — 98-9, 1842. — 105-7, 1844. — 123, 1855.

— 124, 1856. — 167, 1898. — 180, 1905, etc.

N'est-elle pas curieuse cette inscription de la cloche servant ä la chapelle catho-
lique de Collonge-Bellerive (148*, 1877), ou la vanite du donateur et la jalousie du
proprietaire s'etalent naivement: « Cette cloche appartient a Frangois Berger, fds de

Prudent, de Collonge-Bellerive. Parrain Frangois Berger, proprietaire de la cloche ».

Armoiries.

Notons les armoiries suivantes, outre celles de la republique de Geneve:

Armes du chapitre:

6. 1460.
10. 1481.
21. s. d.

176. 1902. 3e Clemence, en souvenir de son prototype.

1 Musee neuchätelois, 1881, p. 266; Blavignac, p. 215 sq.2 Sur Jean de Brogny, Genava, II, 1924, p. 297 sq.
3 Sur Jean Jaquet, Fatio, « Nos anciens et leurs oeuvres », 1919, p. 3 sq.; cloche, p. 50.
4 Blavignac, op. L, p. 224; Musee neuchätelois, 1882, p. 82-3, etc.
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Aigle imperiale:
176. 1902. 3e Clemence, en souvenir de son prototype.

Armes pontificales:
143. 1872. Norn de Pie IX, avec tiare pontilicale.
154. 1879. Tiare pontificale, sur eies en sautoir et croix a double traverse.
166. 1898. Armes du pape Leon XIII, avec cles et tiare.

Armes prwees:
27. 1607. Du Villard.
40. 1726. Lullin, sur deux canons en sautoir.
42. 1726. Id.
43. 1729. Id.

Mernes armes sur des canons de Geneve, fondus par Jean Maritz, comme
la cloche 43, Genava, II, 1924, p. 198.

151. 1879. Eveque Mermillod.
154. 1879. Id.
145. 1874. Id.
143. 1872. Armes de Saint Francois de Sales.

13. 1501. Ecu charge de 12 losanges, 4,4, et 4, surmonte d'un chapeau de chanoine
avec mouchets.

67. 1808. Ecu ovale surmonte d'une couronne comtale et tenu par deux lions
d'or a la croix de sable cliargee de 5 coquilles de...

176. 1902. 3e Clemence. Ecu circulaire timbre d'un heaume, cigogne surmontee
d'un croissant renverse et flanquee de deux etoiles.

182. 1905. Armes Sarasin.

Les noms des cloches L

La cloche dont la voix divine retentit a une personnalite, qu'elle affirme dans

ses inscriptions: an tel m'a fait faire... j'ai ete faite par...mon nom est... je m'appelle,
j'appartiens, je sonnerai... etc. Benite, elle porte un nom. Toutefois les theologiens,

qui distinguent la benediction du bapteme, se sont eleves contre cette pratique qui
risque d'entrainer cette confusion. « On ne devrait pas leur donner des noms de saints

ou de saintes, meme des noms humains, mais les appeler cloches de Notre Dame, de

Saint-Jacques, de Saint-Georges ou de Sainte-Genevieve, etc. 2 ».

1 Blavignac, op. p. 33 sq. Le nom.
2 Thiers, op. L, II, p. 74.
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Ce sont les noms de la Vierge et des Saints sous la protection et le patronage
desqaels la cloche on l'eglise sont places.

Celui de Marie est tres frequent, a Geneve, comme ailleurs 1, car « gratum
mihi Mariae nomen », dit la cloche de Vesenaz (159, 1884):

60. 1789. Carouge, Maria Johanna Baptista nomen meum.
62. 1792. Veyrier, Je m'appelle Marie.

122. 1855. Avusy, Id.
133* 1866. Bernex, Je m'appelle Marie de Saint-Joseph et de Saint-Jean.
138. 1868. Geneve, S. Joseph: Maria Josepha Gasparina Joanna Francisca Theresia.
140. 1869. Bernex, Je m'appelle Marie de Saint-Frangois-de-Sales.
142. 1871. Confignon, Je m'appelle Marie-Antoinette.
143. 1872. Plainpalais, Je m'appelle Marie-Pie Gasparde de Saint-Frangois-de-Sales.
144. 1872. Presinges, Je m'appelle Frangoise-Marie.
145. 1874. Lancy, Je m'appelle Marie-Josephine, Don de Marie ä Marie.
150. 1878. Gollex-ßossy, Mon nom est Marie-Aloise.
152. 1879. Confignon, Margarita-Maria nominor.
153. 1879. Versoix, Je m'appelle Marie-Frangoise.
159. 1884. Vesenaz, Gratum mihi Mariae nomen. Je porte le nom de Marie.
157. 1882. Chene-Bourg. Johanna Francisca (a cause de Saint-Jean et de Saint-

Frangois-de-Sales dont les noms et l'image figurent aussi sur la
cloche).

121. 1855. Avusy. Carolina vocor (a cause de Saint Charles-Borromee, patron de

cette eglise).
172. 1899. Je m'appelle Louise-Antoinette-Frangoise-Romaine.
177. 1902. Je m'appelle Lucie.
179. 1905. Je m'appelle Frangoise-Antoinette, nee en avril.
180. 1905. Je m'appelle Marie-Louise.
181. 1905. Josepha Carolina vocor.
185. 1911. Je m'appelle Idelette.
190. 1921. Je m'appelle Louise-Josephine-Marie, je suis nee en 1921.
191. 1921. Je m'appelle Emilie-Helene, je suie nee en 1921.
192. 1921. Je m'appelle Bettina-Francesca, je suis nee en 1921.
193. 1921. Je m'appelle Virginie-Leona, je suis nee en 1921.
194. 1921. Je m'appelle Leonie-Victorine-Antonia-Charlotte, je suis nee en 1921.
195. 1921. Je m'appelle Alphonsine-Marie-Fanny-Victoria, je suis nee en 1921.
196. 1921. Je m'appelle Virginie-Charlotte, je suis nee en 1921.
197. 1921. Je m'appelle Jeanne-Antonie, je suis nee en 1921.

1 Blavignac op. 1. p. 13, 36, 44,145, 224,454, Bulletin monumental, 1894, 59, p. 140, 141, etc.
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Ce sont les noms des parrains et des marraines, du cure, du donateur, seuls

ou associes aux noms divins. A Neuchätel, une cloche est denommee Gomtesse, parce
qu'elle a ete donnee par un comte1.

4. 1407. Glemence. Ego vocor Clementina. La Glemence, de son \rai nom Clemen¬

tine, rappelle le nom de l'antipape Clement YII qui aurait donne

l'argent necessaire a sa fonte, nom conserve par ses descendantes, la
Clemence 2 (1867) et 3 (1902). Meme nom ä Lausanne, Blavignac,
op. L, p. 191.

9. 1472. M'appelle en mon nom
Colette a beau reson.

S'agit-il de Sainte Colette, comme on I'a pense 2 11 semble plutot que ce soil le

diminutif feminin derive du nom de Nicolas Guerei, qui en fit les frais. Philippote,
Georgette, Jaquette, sont des diminutifs de ce genre, que Ton donnait volontiers
aux humains, et aussi aux cloches, bien que l'Eglise les reprouve 3. « Nous defendons

aux parrains et aux marraines d'imposer aux filles des noms qui ne sont que des

diminutifs de saintes sans qu'aucune sainte se trouve avoir ete ainsi appelee», disent
les instructions synodales de Godeau, eveque de Grasse et de Yence, car l'Eglise
n'admet que les noms de saints pour les gargons, de saintes pour les filles4.

108. 1844. Mon nom est Josephine-Aline.
Parrain: Joseph Traitteur.
Marraine: Aline Traitteur.

107. 1844. Mon nom est Emilie-Eugenie-Gabrielle.
Parrains: Gabriel Girod.
Marraine: Emilie Girod.

136* 1866. Je m'appelle Marie de Saint Joseph et de Saint Jean.

Parrain: Jean Fournier.
Marraine: Josette Fournier.
Cure: Joseph-Antoine Clochet.

142. 1871. Je m'appelle Marie-Antoinette.
Marraine: Marie-Antoinette Guers.

143. 1872. Plainpalais. Je m'appelle Marie-Pie- Gasparde de Saint-Francois-de-Sales.

Patron: Pie IX.
Parrain: Mgr Gaspard Mermillod.

1 Musee neuchätelois, 1881, p. 211.
2 Blavignac, op. I p. 40.
2 Thiers, op. /., II, p. 102, 105, 109.
4 Ibid., p. 93 sq.
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147. 1876. Meyrin. Mon nom est Caroline.
Marraine: Caroline Perraut.

151. 1879. Compesieres. Nominor Gaspara Maria Josepha.
Parrain: Mgr Gaspard Mermillod.
Marraine: Maria Crosset-Mermillod.

173. 1899. Suo nomine nomen meum dicunt.

174. 1899. Nomen mihi dederunt.

Outre ses noms officiels, qu'elle porte sur eile, la cloche peut recevoir un

surnom.
II est parfois emprunte au nom du fondeur (28, 1609, La « Collavine»)1. La

Colette (9, 1472) est appelee «Bellerive», parce qu'elle provient du convent des

Cordeliers de Rive. L'ancienne cloche de Bernex (136*, 1866), de son vrai nom Marie,
etait denommee par le peuple « La Zozete », sans doute ä cause de sa marraine Josette

Fournier; la cloche nouvelle de 1905, n° 179, s'appelle «la Tienette » 2.

Des noms rappellent les fonctions des cloches:

5. 1420. Le Grillet, petite cloche de la Madeleine. En terme de blason, le « grillet»,
autre forme de «grelot», est une sonnette attachee au cou des chiens
et aux jambes des oiseaux de proie.

10. 1481. 1° Rebate 35, 1678, 2° Rebat; puis Accord (108, 1845), le nom ancien

ayant ete change par le Consistoire.

18. 1528. Retraite, puis, en 1845 (109) VEveil, le nom ancien avant ete change par
le Consistoire.

22. s. d. Reveil matin, puis Rappel.

Pour differencier entre elles les cloches, on les designe aussi parleurs dimensions.
La Clemence est appelee dans les Registres du Conseil « campana major », grossa
campana », « campana magna », etc.

Comme on le voit par les exemples du Rebat, de la Retraite, du Reveil Matin,
la cloche peut changer de nom au cours de son existence et de ses refontes; ou, au
contraire, malgre ses vicissitudes, elle conserve son nom primitif, telle la Clemence
(4, 1407; 137*, 1867; 176, 1902) 3.

] Blavignac. op. /., p. 53.
2 Pfrrin. « Les communes genevoises », 1905, p 86-7.
3 Blavignac, op. p. 52.



Le role des cloches.

Formules enurnerant leur role.

De nombreuses cloches enumerent les fonct.ions qu'elles doivent remplir, et
Ton rencontre pendant des siecles les deux vers leonins 1 ou des formules qui en
clerivent2:

4. 1407. «Laudo Deum verum, plebem voco, congrego clerum, defunctos ploro,
pestem fugo, festa decoro, vox mea cunctorum sit terror demoniorum. »

12. 1493. « Deum laudo, Deum invoco, defunctos ploro, ignem extinguo, demones

fugo. »

74. 1819. « Laudo Deum verum, plebem voco, congrego clerum, defunctos ploro,
pestem fugo, festa decoro. »

77* 1823. «Je convoque les fideles, j'annonce les solennites, je pleure les morts. »

121. 1855. « Deum laudo, angelos ac sanctos invoco, popidum voco, festa decoro,
grandinem repello, gaudentibus gaudeo, ploranlibus ploro, semper
cum sorore mea cantabo. »

138. 1868. « Per sonitum meum crescat in civitate fides infidelium animis devotio,
procul pellantur inimici incidiae, percussio fulminum, fragor grandi-
num, et unum ovile sub uno pastore inducatur, pios laetifico, arguo
impios, exulto nascentibus, morientibus ingemisco, convoco fideles,
festa nuntio, pro pace et salute persono. »

1 Musee neuchätelois, 1881, p. 124 ; Blaaignac, op. /.. p. 17, 455; Mem Soc. Hist., XVI,
1867, p. 431-432; Cahorn, p. 138. Void quelques exemples aux environs de Geneve:

«A fulgure et tempestate libera nos Domine». Bonneville 1686-1695. Fessy 1733. Amancy
1819. Cornier 1825. La Chapelle-Rambaud 1857. Clarafond 1881.

« Deum laudo, Plebem voco, Defunctos ploro, Pestem fugo Festa decoro, Amancy 1825.

« Laudo Deum Verum. Plebe in voco. Congrego clerum. Defunctos ploro. Pestem fugo. Festa
decoro ». Veigy 1682.

Meme inscription avec Plebem ecrit correctement. Viry 1859.

« Laudo Deum Verum. Congrego populum. Festa decoro. Defunctos ploro. Tempestatem
fugo. Gloria in exelsis Deo et in terra pax hominibus bonae voluntatis. » Essery 1855.

«Vivos voco, morfuos plango, fulgura frango.» Aridilly 1847.
« Laudo Deum Verum. Populum voco. Congrego Clerum. Defunctos ploro. Fugo fulmina.

Festa decoro.» La Chapelle-Rambaud 1808. Saint-Cergues 1871.

« Vox mea perniciem procellar demoniorum. » Arbusigny (fan de la delivrance des Francois
18161.

«Luceo defunctos. Natos cano. Convoco plebem. Nuntio festos. Pia voce celebro Deum.» —
« De la vie je marque les heures, je chante les joies, je pleure les douleurs et je dis les devoirs. »

Order 1870.
«Laudo Deum verum Voco Plebem, Cungrego clerum. Defuntos ploro, Festa decoro, Pestem

fugo. Vox mea cuntorum terror est demonorum. F. S. me fecit. M. D. L. » Martigny.
2 Ex. «Vox Domini. Per sonitum ejus effugiant ignita jacula inimici, percussio fulminis

impetus lapidum et laesio tempestatum». Bull. Soc. Nationale antiquaires de France, 1923, p. 285.
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150. 1878. « Deum colo, vitam et mortem nuntio, plebem ad sacra convoco. »

35. 1678. 2° Rebat. «Ad sacra et comitia voco, classicum intono, horas nantio,
supremae memores esse moneo. »

109. 1845. Accord (3e Rebat). «Classicum intonabam, horas nuntiabam, nunc ut
quondam supreme memores esto moneo, ad sacra condones voco,
Deum immortalem magnifico. »

141. 1869. «Je convoque les fideles, je les exhorte a la priere, je leur rappelle le

temps et 1'eternite, j'annonce les solennites, et je pleure les morts. »

142. 1871. « Je publie la gloire de Dieu, j'annonce les volontes de l'Eglise, je con¬

voque les fideles, je chante les baptemes, je me rejouis avec les nou-
veaux epoux, je pleure les morts. »

*77. 1823. « Je convoque les fideles, j'annonce les solennites, je pleure les morts.»
190. 1921. Christum canamus principem. Je loue Dieu, j'appelle le peuple ä la

priere, je mets les demons en fuite, je chante sur les berceaux et

pleure sur les tombes, je tressaille avec l'eglise et la patrie. Aposto-
lorum gloriam tellus et astra concinunt.

Ainsi qu'elle l'annonce, la cloche a un role religieux et civique, elle convoque le

peuple et le clerge (plebem voco, populum voco, congrego clerum) pour assister aux
offices sacres, aux assemblies de la cite, pour prendre les armes, pour 1 utter contre
l'incendie et les calamites.

Convocation aux offices religieux.

Elle appelle, et c'est la son role principal, aux ceremonies du culte le clerge
et le peuple 1:

4. 1407. Plebem voco, congrego clerum.
35. 1678. Ad sacra et comitia voco.
36. 1678. Festinate, nam ex alto ad altiora vocat.

129, note, XVIIe s. « Leur son est alle par toute la terre. »

49. 1767. J'appelle a vous, mon Dieu, les peuples de la terre.
9. 1472. .laudes et missas canendas.

50. 1767. Adorate Dominum in atrio sancto ejus. Ps. 28.
60. 1789. Venite, psalmum dicite.

*77. 1823. Je convoque les fideles, j'annonce les solennites...
114. 1846. J'appelle a la priere.

Des fetes du Seigneur, j'annonce le jour.

1 Blavignac, op. 1., p. 43, 61, 140, sq. 123; (Abrol, Dictionnaire d'archeologie chretienne et
de liturgie, s. v. « Cloche », p. 1968.

15
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118. 1849. Quand ma voix retentit, nn grand devoir t'appelle.
Pense a Dien, a ton frere, ils reclament ton zele.

105. 1844. Venez, rejouissons-nous en l'Eternel, Ps. XGV.
113. 1846. Venez vons presenter devant l'Eternel avec allegresse, Ps. G.

116. 1847. Venez et dn Seigneur sans cesse lonez la force et la sagesse.
121. 1855. Populum voco.
137. 1867. Je suis la voix de l'Eglise...
141. 1869. J'annonce les solennites.
141. 1869. Je convoque les fideles, je les exhorte a la priere.
138. 1868. Convoco fideles.
142. 1871. Je publie la gloire de Dieu, j'annonce les solennites de l'eglise, je con¬

voque les fideles, je les exhorte ä la priere.
150. 1878. Plebem ad sacra convoco. Filii audite me timorem Domini docebo

vos. Ps. 33.

154. 1879. Appelle au loin les fideles a la priere.
137* 1867. 2e Clemence. Servez Dieu.
176. 1902. 3e Clemence. id.
167. 1898. A ma voix les Chretiens a Dieu vont rendre hommage.
188. 1913. Assemblez le peuple, formez une sainte reunion, assemblez les vieillards,

assemblez les enfants. Joel, eh. II, v. 16.

190. 1921. J'appelle le peuple ä la priere.

De tels appels sont frequents sur les cloches 1. « Reunissons le clerge, rassem-
blons le peuple, sanctifions l'eglise », dit une cloche de Grassier 2, repetant les mots de

la vieille Clemence. «Venite et audite omnes qui timete Deum »3. Indifferentes aux
querelies religieuses, nos cloches ont appele successivement au culte catholique,
puis protestant, et des 1530, a la grande indignation de Jeanne de Jussie, les reformes

font sonner la Clemence pour convoquer le peuple aux sermons de Farel.

De la naissance a la mort.

La voix de la cloche annonce les trois grandes etapes de la vie humaine:

naissance, mariage et mort. L'intention generale de l'eglise, dans ses offices, n'est-elle

pas en effet de prier pour les vivants et les morts4
Voici la naissance, le bapteme, le mariage et la mort:

*77. 1823. Je pleure les morts.
121. 1855. Gaudentibus gaudeo, plorantibus ploro

1 Ex Musee neuchdtelois, 1881, ]). 98, 123, 238.
% Ibid., p. 124.
3 Angleterre, 1687. Bulletin monumental, 59, 1894, p. 131.
4 Thiers, op. I., Ill, p. 161.
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167. 1898. Je chante leur naissance et pleure leur trepas. Que Dieu nous fasse

grace avant nion dernier glas.
138. 1868. Exulto nascentibus, morientibus ingemisco.
142. 1871. Je chante les baptemes

Je me rejouis avec les nouveaux epoux,
Je pleure les morts.

150. 1878. Yitam et mortem nuntio.
190. 1021. Je chante sur les berceaux et pleure sur les tombes.

«Je sonne ata naissance et je pleure ä tamort», disait une cloche deßoege (1823)1;

«je chante les nouveaux-nes, je pleure les morts », dit celle de Cerneux-Pequignot2.
Gette formule se trouve ä Amancy, 1819: «Quandtu mentan, chretien, pense quel est

ton sort, je chante ä ta naissance et pleure sur ta mort», et a Vers, 1828:« Si tu m'en-
tends, chretien, reflechis sur ton sort, je chante ä ta naissance et je pleure a ta
mort». Mais les cloches evoquent rarement ces deux dates de la vie3; en eilet, bien

que l'usage se soit etabli de les faire entendre en ces occasions, ce n'est qu'une
tolerance, non une fonction rituelle 4.

En revanche, elles sonnent la sepulture des fideles 5, elles convient les vivants
a prier pour les defunts 6, et elles mentionnent souvent ce role douloureux 7, en meme
temps qu'elles exhortent ä se souvenir de l'heure derniere, a vivre saintement dans

cette attente, opposant a la tristesse de la mort la vie et les fetes joyeuses. Avant la
Reforme, on sonnait ä Geneve de nuit les cloches pour inviter le peuple a prier pour
les morts: « 1516. Fiat cymballum in quo arma civitatis affigantur ad cujus sonitum
tempore nocturno populus incitetur ad orandum pro defunctos »8. On l'avertit
aussi avec une clochette. « 1517. Quoniam pium est pro deffunctis exorare ut a

peccatis solvantur, audita requisicione per magistrum Anthonium facta, racioni
consona, impertitur licencia proclamandi diebus lunee, et tempore nocturne hora
prima post medium noctis Dominice precedentis.» «Parce que c'est une chose pieuse
de prier pour les morts, afin qu'ils soient delivres de leurs peches, on permet ä

1 Blavignac, op. I., p. 111. Cette cloche n'existe plus. Les cloches de cette localite datent
de 1860.

2 Musee neuchätelois, 1881, p. 145.
3 Blavignac, op. I., p. 112.
4 Thiers, op. I., II, p. 140 sq.
5 Cabrol, op. I s. v. « Cloche », p. 1968.
6 Thiers, op. I., III, p. 141; Blavignac, op. /, p. 114; S. Reinach, « L'origine des prieres pour

les morts», Rev. des etudes juives, 1900, p. 161; id,, Strena Helbigiana, 1900, p. 245; id., Cultes,
mythes et religions, 3me ed. 1923, I, p. 316 sq.

7 Blavignac, op. I., p. 43. Formules frequentes. Vivos voco, mortuos plango, ibid., p. 164.
Je pleure les morts et j'appelle les vivants/Musee neuchätelois, 1881, p. 145.
J'annonce les fetes... et la tristesse de la mort. Blavignac, p. 11, etc.
8 Rivoire, Registres du Conseil, VIII, p. 174; Blavignac, p. 118.
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maitre Antoine de le proclamer la nuit par la ville les lundis apres minuit selon sa
requete •>1.

La cloche pleure les def lints:
4. 1407. Defunctos ploro.

12. 1493. Id.
138. 1868. Exulto nascentibus, morientibus ingemisco.
141. 1869. Je pleure les morts.
150. 1878. Vitam et mortem nuntio.

Elle appelle ä vivie saiutement et a se souvenir de la mort2.
28. 1609. Du bien vivant heureuse est mort et vie.
35. 1678. Supremae memores esse moneo, 2e Rebat.

109. 1845. Id. 3e Rebat.
141. 1869. Je leur rappelle le temj)s et l'eternite.. et je pleure les morts.

Elle attend la resurrection2.

99. 1842. A quiirions-nous Seigneur...! tu asles paroles de la vie eternelle. JeanVI,68.
181. 1905. Expecto resurrectionem mortuorum et vitam venturi saeculi.

Elle oppose la joie ä la tristesse de la mort.

115. 1846. Je gemis avec ceux qui pleurent.
Je me rejouis avec ceux qui sont dans la joie.

121. 1855. Gaudentibus gaudeo, plorantibus ploro.
136* 1866. Sonet vox mea dulciter laetitiae hymnos et carmina mortis fortiter.
179. 1905. Id.

Les fetes.

« J'annonce les fetes » disent plusieurs cloches 4. Elles sonnent en effet les jours
de victoire 5, les anniversaiies joyeux ou tiistes, les grandes dates de l'histoire locale,

religieuse ou civique. En 1526, des citoyens demandent qu'en commemoration de

la mort de Bertbelier, on organise une procession et que les cloches sonnent 6.

4. 1407. Festa decoro.
121. 1855. Id.
138. 1868. Festa nuntio.

1 Registres du Conseil, VIII, p. 154, 28 avril 1517; Blavignac, p. 333.
2

« Disce mori nostro vivere disce sono », 1620, Bulletin monumental, 1894, 59, p. 131.

«bum sono busta cum pulpita vivere disco», 1624, ibid., p. 133.
3 Que done mon son te fasse souvenir

A la mort et au jugement ä venir. Musee neuchätelois, 1881, p. 214.
4 Strasbourg, 1427. Blavignac, op. I., p. 11.
5 Ibid., p. 140 sq.
6 Grenus, Fragments historiques sur Geneve avant la Reformation, p. 35.
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Convocation des citoyens.

4. 1407. Plebem voco.
35. 1678. 2e Rebat. Ad sacra efc comitia voco.

121. 1855. Populiim voco.

Avoir des cloches, les sonner pour assembler les citoyens, ceci constitue un droit
de souverainete dont on est jaloux au moyen-äge. Aussi enleve-t-on cedes des vaincus,
on leurs battants et, en 1519, quand le due de Savoie entre en souverain dans Geneve,
il fait enlever les battants cle toutes les cloches 1.

A Geneve, les citoyens sont convoques en Gonseil general au cloitre de Saint-
Pierre, an son de la grosse cloche, campana major, ccimpana magna, grossior campana,
grossum cymballum, qui est, des 1407, la Clemence, quoi qu'en dise Blavignac,
estimant qu'elle ne servait qu'aux offices religieux 2. Paifois, il y a contestation pour
son usage entre les autorites civiles et ecclesiastiques. Le 28 fevriei 1526, on veut

convoquer le Gonseil general et «fut demande la grosse cloche a M. de Lutrv, chanoine,
lequel gardait la clef da la dite cloche. Et ne la voulut pas bailler, mais axait mis

garnison au clocher pour la defendre et de non la vouloir bailler. Pourquoi fut grand
mutinement et effroi en l'eglise Saint-Pierre en amies, en telle sorte que M. de Lutry
fut contraint faire ouvrir la porte et bailler la cloche »3. En 1534, «parce qu'ätout
propos les pretres sonncnt la grosse cloche de la ville et fort inconsiderement, on
resout d'enfermer la dite cloche avec une porte dont les syndics garderont la clef»4.

Les registres du Gonseil mentionnent souvent la convocation du Gonseil general,
a ad cridum et sonum campane magne; ad sonum campane et cridum ville; acl sonum
campane cridatum; ad sonum maioris campane et cridum ville, ut est moris; ad

campane sonum congregatum; sono grosse campane; sono grossioris campane; tarn
ad sonum magne campane quam voce tube; au son de notre grosse cloche, etc.5»,

1 Ibicl p. 387.
2Blamgnac, op I., p. 274, 388.
3 Balard, Journal, p. 51; Mem. Soc. Hist., IV (serie 4°), 1915, p 104.
4 Registres du Conseil\ cf. Blavignac, p. 389.
5 Ex. Rivoire, Registres du Conseil:
1409. I, p. 2, 4, 11. 13. 1473. II, p. 181, 194, 231.
1410. I, p. 15, 22. 1474. p. 247, 319.
J411 I, p. 31, 32 1475. p. 327, 342, 363, 387, 396, 398,403,
1412. I, p. 36 408.
1413. I, p. 47, 48, 53. 1476. p. 414, 417, 424, 447.
1414. I, p. 62, 65, 68. 1477. II, p. 479, III, p. 9, 13, 15, 25, 38,
1417. I, p 76, 86. 40, 48, 51, 58, 59.
1459. I, p. 287,302.303,317,319,351,354. 1478 III, p. 65, 67, 81, 102.
1460. I, p. 369, 395, 429, 432, 436, 462, 1479 III, p. 120

471,472. 1481. p. 164, 188.
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et l'usage s'est maintenu de siecle en siecle de sonner les cloches pour convoquer ä

leurs fonctions civiques les citoyens et leurs representants 1.

On mentionne aussi le salaire paye aux veilleurs et gardiens pour sonner les

cloches, a cette occasion, en cas d'orage, ou pour diverses solennites2: «pro pulsa-
cione grossi cimballi, more solito; pro pulsacione grossi symballi eadem processionum
cliebus Mercuri; pro pulsacione grossi cimballi et sermonis; die Heucaristie Christi;
pulsaverunt processionem Festi Dei ut consuetum est », etc.

1482. p. 197.
1483. p. 252, 273, 277, 292, 296.
1484. p. 318, 350.
1485. p. 441, 447.
1436. p. 483.
1487. p. 528; IV, p. 74.
1488. IV, p. 93, 142, 162.
1489. p. 180, 240.
1490. p. 254, 303.
1491. p. 337, 380, 381, 389, 391, 409, 433.
1492. p. 449: V, p. 23, 32, 59, 73.
1493. V, p. 91, 92, 113, 120, 152, 153.
1494. p. 169, 220, 229.
1495. p. 244, 258, 271, 285.
1496. p. 299.
1498, p. 431, 449.
1499. p. 502.
1502. VI, p. 21.
1503. p. 102,

1504. p. J 74.
1505. p. 259.
1506. p. 290.
1507. p. 331.
1508. VII, p. 6, 32.
1509. p. 60, 106.
1510. p. 118, 170.
1511. p. 185, 228.
1512. p. 239, 259, 292, 299.
1513. p. 316, 368, 375.
1514. p. 395; VIII, p. 5.

1515. VIII, p. 21, 72.
1516. p. 84, 89, 129.
1517. p. 191.
1518. p. 214, 257, 269, 274, 277.
1519. p. 281, 284, 285, 288, 293, 304, 305,

313, 317, 345, 346, 350, 351, 353,
360, 375, 385, 400.

1520. p. 421, 423, 438.

1 Ex. 1794. Indications des sonneries de cloches pour annoncer l'assemblee souveraine. Mem.
Soc. Hist., 1897, XXVII, p. 104, N° 4305. — 1795, ibid., N° 5338. — 1797. La cloche sonnera ä

7 heures les jours de seance du Conseil legislatif qui a lieu ä 9 h., ibid., N° 6058. — 1798, convocation
de l'assemblee souveraine au son des cloches des temples de St-Pierre et de St-Gervais, ibid.,
N° 6162.

2 Ex Ri\oire, Registres du Conseil:

1461, II, p. 45, 59.
1462. p. 163.
1475, p. 383.
1481, III, p. 144.

J481, p. 181.
1482, p. 216, 222.

1483, p. 267.
1484, p. 360.
1485, p. 421, 428.

1486, p. 492.
1488, IV, p. 149.

1489, p. 209, 226.
1490, p. 291.
1491, p. 363, 364, 383, 442.

1492, V, p. 42, 83.

1493, p. 141.

1494, p. 222.
1495, p. 273.
1496, p. 333.
1497, p. 406.
1498, d. 475.
1502, VI, p. 54, 75.

1503, p. 127.
1504, p. 213.
1506, p. 316.

1516, VIII, p. 120.

1517, p. 180.
1518, p. 254.
1519, p. 374, note 3, etc.
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138. 1868. « Procul pellantur inimici incidiae... Pro pace et salute persono».
137* 1867. 2rae Ciemence. «Je suis la voix de l'Eglise et de la patrie genevoise.

Servez Dieu et soyez unis. »

176. 1902. 3me Ciemence. Meme formule.

« Sit dum Clinsa sonat turbo procul hostis et ignis », dit la cloche de Mersebourg 2.

« Per sonitum ejus eflugiant ignita jacula inimici», dit nne autre 3. « Plus heureuse

que mes ainees, soulxaite une troisieme, puisse-je ignorer le bruit du tocsin »4.

La voix du « Tocsin », cle la « cloche d'argent » 5 (14,1509), avertit de l'approche
ennemie, annonce Ferneute locale, appelle aux armes pour la defense de la cite. Que
de fois, durant les longues luttes que Geneve dut soutenir contre ses ennemis inte-
rieurs et exterieurs, les cloches des eglises et des remparts ont-elles donne l'eveil!
Les Registres du Conseil du 10 avril 1459 mentionnent que c'est la coutume de sonner
le tocsin lorsque survient quelque exces ou tumulte, afm d'empecher le malheur et
d'arreter le coupable 6. Gette annee 1459, Montfort est chasse de la ville par le peuple,
« et prosequutus est turpiter ad sonum campane »7. En 1519, « alois fut fait en la cite

gros tumulte et sonna-t-on la grosse cloche a effreyt et fut vu au dit clocher une
torche que Fun des deloyaux tenait pour faire signe au dit due 8. » En 1665. «Arrete,
vu les larcins commis par les Bohemiens ou Sarasins, de sonner le tocsin, de les saisir
et meme de tirer sur eux »9. Au sommet de la tour cle la eathedrale, le garde veille,
pret a donner Falarme. 1462. « Quod si vigil videret murmur, quod ipse verberaret.

campanam »10. «Item quod fiat custodia de noctu in civitate ubi sintquindraginta
aut sexaginta homines bene armati, si vigil Sancti Petri percuteret cimbalum»11.
On s'inquiete de ceux qui sonnent la cloche sans y etre autorises. 1513. « Nobiles
sindici sumant informacionem contra eum qui in capcione domini vicedompni
pulsavit grossum cymballum«12. Et, pour prevenir toute traitrise, on reglemente
strictement les sonneries des cloches. 1529. « Defense aux ecclesiastiques de sonner les

1 Blavignac, op. I.. p. 169, « L'emeute ».
2 Bull. Sac. nationale antiquaires de France, 1920, p. 212 ; Rev. arch., 1921, II, p. 37-38.
3 Bull. Soc. nationale antiquaires de France, 1923, p. 285.
4 Musee neuch&telois, 1881, p. 214.
5 Sur ces noms, Blavignac, op. I., p. 173.
6 Blavignac, op. 1.. p. 183.
7 Rivoire, Registres du Conseil, I, p. 293, 302.
8 Ibid., VIII, p. 308.
9 Grenus, Fragments historiques sur Geneve availt la Reformation, p. 178, note.

10 Rivoire, Registres du Conseil, II, p. 128.
u Ibid., p. 128.
12 Ibid., VII, p. 326.
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cloches du soir a 6 heures du matin, les ennemis etant parvenus jusqu'aux mu-
railles 1».

En terre ennemie, les Genevois s'emparent des cloches, non seulement comme
butin precieux 2, mais pour empecher de repandre l'alarme; en 1531, ils rompent a

coups d'arquebuse celle de l'eglise de Gaillai'd 3.

Mais les cloches possedent en elles-memes line vertu magique pour chasser
l'adversaire. On attache deja des clochettes aux boucliers des Grecs, et a celui de

Tydee, dit Eschyle, «des cloches de bronze sonnent l'epouvante». Eteocle sceptique
repond: « Ni aigrettes, ni cloches ne dechirent sans le secours de la lance »4. La
cloche de l'eglise de Saint-Etienne met en fuite l'armee de Clothaire II qui assiege la
ville 5. En 560, une procession de moines n'a qu'a balancer des clochettes pour faire
tomber les murailles de Tara, residence du roi d'Irlande, et c'est peut-etre en souvenir
de cette puissance mystique qu'on lit sur une cloche de 1574, ä Limoges: « Comme
autrefois au son des trompettes tomberent les murs de Jericho, ainsi a mes pieds
s'est evanouie la puissance des demons » 6.

Vincendie 7.

12. 1493. Ignem extinguo.

La cloche appelle les citoyens a combattre les incendies que signale le veilleur.
« Mon nom est Roland, dit celle du beffroi de Gand; quand je tinte, c'est l'incendie ».

« Sit dum Clinsa sonat turbo procul hostis et ignis », dit la cloche de Mersebourg 8.

A la cathedrale Saint-Pierre, dans la Tour S., «la cloche d'argent», dite Beffroi,
Tocsin (14, cf p.) sonnait d'abord le tocsin, puis l'incendie 9, qui a ete pendant *
des siecles un des fleaux de notre ville 10.

La cloche elle-meme en souffre souvent, et diverses inscriptions mentionnent
les incendies qui l'ont abimee11; «Le feu me fait vivre, le feu me fait mourir»12. Les

1 Grenus, Fragments historiques sur Geneve avant la Reformation, 1823, p. 155, Blavignac,
op. I., p. 390.

2 Voir plus haut, p. 201.
3 Jeanne de Jussie; Blavignac, op. I., p. 269; id., Etudes sur Geneve, II, p. 151.
4 Eschyle, « Les Sept contre Thebes, ed. Bude, 1920, I, v. 385, p. 124
5 Vie de Saint-Loup; cf. Bulletin monumental, I, 1894, 59, p. 245-6.
6 Blavignac, op I., p. 200-1.
1 Ibid., p. 181 sq. ((L'incendie».
8 Bulletin Societe nationale antiquaires de France, 1920, p. 212; Bev arch., 1921, II, p. 37-8.
9 Mallet, «Description de Geneve ancienne et moderne, 1807, p. 147-8.

10 Sur les incendies ä Geneve, Bordier, « Les incendies a Geneve », Etrennes rehgieuses, 16me

annee, 1865, p. 259 sq. (1670-1864); Dunant, «Les incendies de Geneve», 1834; mon memoire
«Genevois, conservons nos monuments historiques», Pages d'Art, 1919, p. 223, 277.

1:lBlaaignac, op. I., p. 182 sq.; Musee neuehatelois, 1881, p. 171.
12 Musee neuchatebis, 1882, p 82, N° 10.
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cloches de Saint-Pierre ont parfois subi ce sort; l'incendie de 1430 en fond deux a

]'aiguille (tour du Carillon) et deux a la tour du Midi1. Dans le grand incendie de

1670, la cloche de l'horloge de la Monnaie (N° 3) s'abime dans le brasier. Les
cloches de Saint-Germain (42, 48) sont endommagees lors de l'incendie de cette
eglise, en 1904.

Au cours de son existence, Saint-Pierre eut a subir plusieurs incendies 2. Apres
celui de 1556 3, on enleva toutes les croix qui se trouvaient encore sur les eglises de la
ville, pensant que Dieu avait frappe la cathedrale parce qu'il etait irrite qu'on y
eüt laisse cet embleme papiste 4; mais ne sait-on pas qu'au contraire la croix figuree
ou ecrite sur les cloches et les divers objets humains est un preservatif tout puissant
contre le mal, en particulier contre la foudre5?

Les fouilles de la cathedrale non seulement ont revele de nombreuses coucbes de

charbon, attestant les incendies successifs 6, mais lors de reparations effectuees an
XVIIIe siecle, on trouva dans le sol du metal provenant des cloches fondues sans
doute lors de l'incendie de 1430 7.

Mais l'incendie peut etre combattu par des armes mystiques, comme tout autre
mal. Pour eteindre celui de 1556 a Saint-Pierre, on repand du vin, parce qu'on croit
que le feu du ciel ne peut etre eteint que par du vin ou du lait8. On porte le Saint
Sacrement pour conjurer le feu, comme pour les'inondations, les greles, les orages 9',

mais, dit Thiers, ceci est un abus condamnable et tout au plus peut-on ouvrir en
cette occasion le tabernacle, et prier devant lui. On jette dans le feu des Agnus Dei
benits par le pape10. Sainte Agathe protege contre l'incendie11, et le Missel de Geneve

1 Spon, Hist, de Geneve, I, p. 82; Senebier, Journal de Geneve. 1790, mai, p. 67; C. Martin,
«Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve», p. 23, 109; «Saint-Pierre, ancienne cathedrale de
Geneve», 4me fasc. 1899, p. 32; I, p. 40-1; Blavignac, op. I., p. 28; Grenus, Fragments histo-
riques, p. 18, note 8; Archinard, « Les edifices religieux de la vieille Geneve », p. 262.

2 «Sur les divers incendies de Saint-Pierre», Mallet, op. I., p. 137 sq.; Archinard, op. I.,
p. 260 sq.; G. Martin, op. I, p. 22-3; mon memoire « Genevois, conservons nos monuments histo-
riques, Pages d'Art, 1919, I. c.

3 G. Martin, op. I., p. 31.
4 La grande croix qui surmontait le clocher avait ete abattue par la foudre. Saint-Pierre,

ancienne cathedrale de Geneve, 1 fasc., 1891, p. 69.
5 Encore au XIXe siecle, Mgr Gaume, « Le signe de la croix au XIXe siecle », 4me ed., 1864,

Paris; Parfait, « L'arsenal de la devotion » (8), 1876, p. 156 sq.
6 «Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve », 3, 1893, p. 25-6; G Martin, op. /., p. 14.
7 Mem. Soc. Hist., IV, 1845, p. 58-9; « Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve », 1 fasc.,

1891, p. 41; Indicateur d"antiquites suisses, 1885, p. 195.
8 Mallet, « Description de Geneve ancienne et moderne », 1807, p. 139;« Saint-Pierre, ancienne

cathedrale de Geneve », 1 fasc., 1891, p. 69; C. Martin, op. I., p. 31 ; Perrin, «Vieux quartiers de
Geneve», 1904, p 91-2.

9 Thiers, op. L, II, p. 312, 314.
10 Ibid., II, p. 315.

hBurlet, «Le culte de Dieu», p. 17; Cahier, « Garacteristiques des saints »,p. 605\Rev.
d'ethnographie et des traditions populaires, 1924, p. 28, 29, 30.
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du XVe siede mentionnc le pain benit le 5 fevrier, jour de cette sainte, que l'on place
a cet effet dans les maisons sur le manteau de la cbeminee. On porte des scapulaires1,
on invoque Ja Vierge 2.

** *

Oue d'autres occasions de faire entendre la voix des cloches C'etait lors des

executions capitales, et au XVIIIe siecle encore pour des condamnations plus
legeres3; avant la Reforme, on pretait serment sur le bras de saint Antoine, le bourdon
de la cathedrale sonnant ä tonte volee 4.

La mesure du temps5.

28. 1609. « Les vivants je convie matin oeuvrer et la journee ».

35. 1678. 2e Rebat. Horas nuntio.
109. 1845. 3e Rebat. Horas nuntiabam.

55. 1783. Levez-vous, o mortels, l'aurore va paraitre.
Pour chanter les bienfaits de votre divin martre 6.

Un des roles de la cloche est en effet d'annoncer aux humains les heures et les

principaux travaux de la journee; en France, Charles V, au XIVe siecle, ordonna

que les cloches des eglises sonneraient les heures 7. Aussi de nombreuses inscriptions
campanaires mentionnent cette fonctiorr8. Le matin, a 4 heures, c'est l'annonce
du labeur quotidien, le reveil-matin; le soir, e'en est la cessation, la retraite, avec

la fermeture des portes au concher du soleil, sonnee ä Saint-Pierre, Saint-Gervais,
et a la porte du lac, usage aboli en 1845; puis c'est le couvre-feu a 9 heures 9. En
1794 le citoyen Soret publie un appel invitant ä lutter contre les abus; il demande

de « cesser de sonner les coups de 9 heures qui ne signifient plus rien depuis pres
de deux siecles que les sots eveques nous ont debar asses de leur figure et de leur

juridiction10».

1 Parfait, « L'arsenal de la devotion » (8), 1876, p. 128.
2 Ibid., p. 291.
3 Blavignac, op. I, p. 191 sq.
4 Ibid., p. 195. On attribuait ä une cloche irlandaise la propriete de deeouvrir les mensonges

et les parjures; les serments que l'on jurait sur eile etaient inviolables; An ancient irish Bell,
Folklore, 30, 77.

5 Blavignac, op. /., p. 55 sq.
6 Sur le clocher de Saint-Gervais, au-dessous du cadran solaire de 1783, on lit: «L'heure qui

suit n'est pas ä vous », ibid., p. 85.
7 Franklin, «La vie privee d'autrefois, La mesure du temps», p. 61.
8 Blavignac, op. I., p. 69 sq.
9 Baulacre, (Eueres, I, p. 332 sq.; Blavignac, op. I, p. 58; Franklin, op. p. 4 sq.

Mem. Soc. Hist., XXVII, 1897. N° 4456.
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A Saint-Pierre:

6. 1460. Cloche des heures.

10. 1481. Rebat, « cloche du repic des heures » (Minutoli), sert ä repeter les heures

de l'horloge. Puis 35, 1768, 2e Rebat, et 105, 1845, 3e Rebat.

22. XVe s. Reveil Matin, plus tard Rappel, annonce le jour (4 heures); on s'en

servit aussi pour sonner la Retraite.
28. 1609. La Collavine, reveil-matin et couvre-feu.
18. 1528. Retraite, sonne la Retraite jusqu'au commencement du XlXe siecle.

1528. «Cloche demandee ä Mgr. l'Eveque, afm de sonner tous les soirs

pour faire retirer les gens1. Refondue en 1845, et denommee VEveil.

Dans les autres eglises, et dans divers edifices laiques, de nombreuses cloches

servent aux horloges 2.

La Protection celeste.

Les inscriptions les plus interessantes sont celles qui evoquent la protection
celeste, et qui sont empruntees non tant ä la Bible qu'aux rituels, aux oraisons

admises ou repoussees par l'Eglise 3. Elles revelent de curieuses croyances, souvent
entachees de superstition, clont plusieurs se sont cependant maintenues jusqu'a
nos jours 4. II existe meme sur des cloches des mots purement cabalistiques que
l'Eglise a acceptes, tels le mot Agla 5 dont il est fait jadis un si frequent usage pro-
tecteur 6, et qu'on trouve sur des tableaux religieux, comme sur des amulettes. La
religion catholique est sur ce point la docile heritiere de la prophylaxie antique, et,
ennemie de la magie, en emploie les armes 7. Ces formules protectrices ne sont pas
speciales aux cloches; elles couvrent nombre d'autres objets ou elles ont le meme

1 Registres du Conseil, Grenus, Fragments historiques, p. 150.
2 3. — 5. — 15. — 2J. — 23. — 26. — 27 — 29. — 32. — 33. — 34. — 36. — 37. — 46 —

51. — 55. — 56 — 58. — 60Ms. — 64. — 70. — 80. — 81. — 82.-83.— 92. — 97. — 98. — 99.
— 104. — 105. — 110. — 114. — 116. — 123. — 128. — 129. — 135. — 138. — 139. — 141. —
142. — 159. — 161. — 167. — 172. — 173. — 174. — 175. — 179. —

Charles Cusin, d'Autim, regu bourgeois en 1587, horloger, « en consideration de ce qu'il a fait
les engins pour la sonnerie des cloches qui sera une grande epargne et meme conservation des
voütes qui, par ce moyen, ne seront point ebranlees ». Covelle, « Le livre des bourgeois», p. 318;
Brun, Schweizerisches Künstlerlexikon, s. v. Cusin, p. 334.

3 Contre les oraisons superstitieuses, Thiers, op. I., IY, p. 45 sq., 85 sq.; Delrio, op. /.,
p. 473 sq., 1102.

4 Par exemple la croyance que le son de la cloche ecarte la foudre, voir plus loin.
5 Agla, sur des cloches, de Mely, Bull. Soc. nationale Antiquaires de France, 1920, p. 212;

Blavignac, op. I., p. 142.
6 De Mely, ibid., p. 211 sq ; Rev. arch., 1921, II, p. 35, 36; 1923, I, p. 99; Rev. art ancien et

moderne, 1920, II, p. 200, 207; Thiers, op. I, I, p. 412, 168, 167; Durrieu, Bull, arch., Comite
travaux historiques, 1919, p. 305.

7 Contre les mots talismaniques dans les oraisons, Thiers, op I., IV, p. 58; Delrio, op. I.
p. 1054-5.
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role, bagues 4, armes 2, amulettes portees an con ou snr la poitrine, etc. c Nos jungat
thronis vere thronus Salomon)), clit une cloche3, invoquant le yieux roi Salomon
qui joue aussi grand role en prophylaxie et clont on apergoit l'image ou le signe sur
une quantite de talismans 4.

Les motifs figures sur les cloches ont la meme portee que les inscriptions; hom-
mage a la dixinite, priere, ils sont aussi une demande de protection contre tout mal.

DIEU.

On s'adresse ä Dieu, et les oraisons multiplient la demande: «salva fac servos
tuos, salva me, salvum me fac, libera nos Domine de ore leonis », etc 5.

29. 1636. Si Deus pro tiobis, quis contra nos.
184. 1911. Id.

On lit la meme devise sur des cloches d'Engollon dansle canton de Neuchätel6,
de Cernex (Hte-Savoie, 1739), de Chevrier (Hte-Savoie, 1766), et on la voyait au

XVIIIe siecle sur le portail du temple d'Orbe 7. Elle parait aussi sur des armes,
des XVI-XVIIIe siecles8. x

37. 1699. Dieu soit notre garde.
109. 1845. Deus adsit.
167. 1898. Sub tuum presidium.

La representation figuree de Dieu le Pere parait sur les cloches suivantes:

6, 1460. — 7, 1470. — 12, 1493 9. — 135, 1865.

174. 1899. L'ange gardien.

La voix de Dieu.

La voix de la cloche est la voix meme de Dieu: Vox Domini sonat (sonens,

vocor, etc.), dit-elle souvent10, et cette formule, accompagnee ou non d'alitres paroles,

1 Ex. Debmeu, «La hague au moyen age», Rev. arch., 1924, I, p. 29 sq.; E\ans, «Magical
jewels of the middle age and the Renaissance, particularly in England», 1922.

2 Mon memoire « Talismans de guerre, dö chasse et de tir », Indicaleur d'antiquites suisses,

1921, p. 142, 194, refer.
3Blavignac, op. I., p. 142.
4 Ex. Leite de Vasconcellos, «Signum Salomonis », Lisbonne, 1918, etc.
5 Ex. « Enchiridion Leonis papae », ed. Anoone, 1667, p. 44, 45, 88, etc.
6 Musee neuchdtelois, 1881, p. 241; 1925, p. 25 (1867).
7 Orbe, Notice historique illustree, 1920, p. 34.»

8 Sabre au Musee historique de Lucerne: «Ist Gott mit uns, ver vil vider uns. 1529, Jesus

Maria. » Exposition nationale suisse, 1896, Catalogue de l'art ancien, p. 298, N° 3189. Au Musee de

Berne, armes des XVII-XVIIIe siecles: «Si Deus pro nobis, quis contra nos», avec frequentes
erreurs de graphip, Jahr. d. bernisch. hist. Museums, III, p. 34, N° 464; p. 36, N° 472 ; 1922, p. 58,

N° 405.
9 Cf. ä la fagade de la chapelle des Macchabees, 1406, Genava, II, 1924, p. 300, fig. 6.

10 Bull. Monumental, 1894, 59, p. 338 sq., 245.
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a une valeur talismaniqueh Dejä selon Pythagore, cite par Porphyre, «le son

produit quand on frappe l'airain n'est que la voix d'un certain demon enferme

dans cet airain », et, dit Ocken, « ce qui resonne annonce son esprit».

98. 1842. Si voiis entendez aujourd'hui ma voix, n'endurcissez point vos coeurs.

Ps. XGV, 82.
100. 1842. Sanctifie les par ta verite; ta parole est la verite.
101* 1843. Mes brebis entendent ma voix, je les connais et elles me suivent. Jean X,

27.

145. 1874. Je suis la voix clu Seigneur qui brise les cedres du Liban, Ps. XXVIII.
137* 1867. 2e Clemence. Je suis la voix de l'Eglise et de la patrie.
176. 1902. 3e Clemence, id.
172. 1899. Ego vox aerea clamans pacem et veritatem, ad altiora trahens audientium

corda.

Du reste, la cloche est par elle-meme un apotropaion puissant, par le son
du metal, independamment des noms divins qu'elle porte, et ce pouvoir, eile le

possede de l'antiquite jusqu'aux temps modernes 3.

Contre le mal.

On demande, d'une facon generale, de proteger contre tout mal: ab omni
malo me defende; ab omni malo libera nos Domine; te deprecor ut ab omnibus
malis periculis et adversitatibus me defendas... 4, disent les oraisons.

9. 1472. 0 Maria... ut a malo me defendas.
4. 1407. Pestem fugo.

74. 1819. Id.

Cette derniere formule parait sur diverses cloches 5. II ne s'agit pas tant de

la peste, qui causa tant de ravages dans la Geneve ancienne 6, et contre laquelle
protegent des oraisons 7, des saints, saint Christophe, saint Sebastien, saint Roch,
etc., figures sur nos cloches 8, mais, dans un sens plus large, de toute calamite.

1 Bull. Soc. nationale antiquaires de France, 1923, p. 283. 285, ex.
2 «Si vocem ejus audientis nolite obdurare corda vestra. Ps. 94. St-Jeoire, 1843.
3 Deonna, « Les croyances religieuses de la Geneve anterieure au christianisme, Bull. Institut

national genevois, XLI, 1917, p. 219; Cabrol, Dictionnaire dlarcheologie chretienne et de liturgie,
s. v. «Cloches», p. 1598; Eisler, Weltenmantel und Himmelszelt, I, p. 28 sq.; Frazer, «Folklore
in the old Testament», III, 1919, p. 446 sq, etc.

4 Enchiridion, p. 41, 67, 88, 143, etc.
5 Le Blant, Bulletin monumental, 59, '1894, p. 246; Blavignac, p. 21.
6 Sur la peste ä Geneve, Bev. hist, des religions, 1916, LXXIII, p. 205 sq.
7 Thiers, op. 1., IV, p. 51.
8 Ces saints k Geneve, Bev. hist, rel, 1. c.; Genava, II, 1924,p. 319.
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Contre les intemperies: orages, foudre, tonnerre, grele, etc.1.

49. 1767. Ecartez de ce lieu la foudre et le tonnerre.
81. 1826. Nimbos et fulmen nostris a finibus arce prob Dens et campos contegat

alma seges.
121. 1855. Grandinem repello.
138. 1868. Procul pellantur... percussio fulminum, fragor grandinis...
167. 1898. Je conjure la foudre et la grele et l'orage.

Un grand nombre cle cloches portent des inscriptions de ce genre 2. La cloche de

Spycker, village du nord de la France clit: «Leonard est cette cloche, excellent nom.
En Fan 1598. On la sonnera quand il fera du tonnerre et des eclairs » 3.

De la fin clu YIIle siecle, cet usage s'est perpetue jusqu'a nos jours, reconnu par
l'Eglise4. « Finalement le dernier antidote ou remede est le son des cloches de

1'Eglise catholique, lequel nous apprenons tons les jours cle Pexperience etre si grand
ennemi cles demons, qu'il empeche et detourne aussi les tempetes qui sont excitees,
comme I'enseigne fort bien le Goncile cle Cologne, chapitre vingt et quatrieme, et
Pierre dit le Venerable, abbe de Cluny, le continue par on notable exemple au livre
|>remier des miracles, chapitre tieizieme 5. » Toutefois l'Eglise prend soin cle declarer

que ce n'est pas le son meme cle la cloche qui ecaite la tempete, par sa vertu propre,
comme le croyaient les anciens, mais la benediction divine dont eile est munie.
« Nous n'affirmons pas, comme fait Pierre Messie, que les tempetes sont ecartees et

rompues par la force clu son, qui bat et clissipe 1'air. T^es machines de guerre eusoufrees,

comme les canons et couleuvrines, feraient mieux cela que les cloches6. Ce serait

tomber en la folle opinion des Gentils, lesquels croyaient que le son de l'airain
chassait les demons 7. » Dependant, si des savants modernes ont reconnu que les

sonneries cle cloches attirent les orages, d'autres erudits, defenseurs de la tradition
catholique, ont voulu prouver scientifiquement qu'elles les detournent reellement8.

Luttant contre les superstitions du catholicisme, la Reforme a compris l'inuti-
lite, sinon le danger, de cette pratique. En 1554 un reglement d'Orbe dit: o Le sonne-

1 Blvnignai, op p 155, « La tempete ».
2 Fulgura frango (Musee neuchätelois, 1881, p 145); Libera nos Domine a julgure et tempestate

(ibid., p 97), Fugo fulgura grandinis ictus; nives et fulgura pellens; fugo ventos, nubes arceo, salvo

gelu (Bulletin monumental, 1894, 59, p 246), tempestate, fulgure, tonitru el ab omnis mails et periculis
defendat (Blavignac, op. I., p 132), obscura nubis tonitru ventosque repello [ibid., p.43); Vox

Domini sonat, quae tempestatem fuget [Bull Soc. nationale antiquaires de France. 1923, p 285); cf.

encore Blavignac, op. L, p. 157, 159, 166. — Cf. ci dessus p. 224, notes 1 et 2, autres exemples

aux environs de Geneve.
3 E. Pilon, « Pelerinages de guerre », 1917, p 63.
4 Cabrol, op. /., s v « Cloches », p. 1968.
5 Delrio, op. I., p. 1056
6 Rapprocher les paroles d'Eschyle, citees plus haul
7 Delrio, op. /., p 1058
8 Blavignac, op. I, p. 157.
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merit des cloches contre le temps est chose vaine, et pour tant, cela est aboly et

deffendu.» Une ordonnance analogue est promulguee ä Lausanne en 153G1. Mais, en

pays catholique, les decisions officielles sont de beaucoup posterieures; en France, un
airet du parlement de 1784, puis un second arret de 1787 interdisent cette coutume2.

Cette croyance, qui etablit une relation entre le son de la cloche et Forage, parait
etre universelle. Dans le culte bouddhiste la cloche, sonnee brutalement et sans

rythme, est une evocation du tonnerre3.
La cloche n'est pas le seul objet liturgique qui detourne la fouclre. 11 en est de

meme de la croix. Sur celle d'Archiloa, dans la campagne de Saint-Jean-de-Luz,
on lit: «A fulgure et tempestate libera nos Domine4», soit la meme formule

que sur les cloches. Les croix dites de Caravaca ont aussi ce privilege 5. Les Agnus
Dei, utiles contre les incendies, le sont dussi contre la foudre 6.

Une preoccupation constante au moyen age et plus tard encore, fut d'ecarter
certains dangers qui desolaient les villes, et que les cites modernes ne connaissent

plus guere, grace aux meilleures methodes de construction, anx facilites des
communications qui assurent le lavitaillement, aux prescriptions hygieniques: incendie,
souvent determine par la foudre, peste et autres epidemies, grele qui aneantit les

recoltes. Comme les magiciens et les sorciers ont le pouvoir d'evoquer a volonte ces

calamites 7, il est necessaire de leur opposer des armes saintes et mystiques. « Ouand
les sorciers ont excite quelque orage et tempete dessus un champ par leur sort et
malefice, c'est une bonne action de l'ecarter et repousser par quelque sortilege et
malefice 8. »

Divers rituels catholiques enseignent des formules, prieres et exorcismes contre
la foudre, souvent identiques a ceux que Ton lit sur les cloches9. L'Enchiridion du

pape Leon en propose plusieurs. En recitant l'oraison du roi Agabar: « Nec fulgura
nec tonitru nocere tibi nunquam poterit »10. Ailleurs: « defensare, cum totis bonis
nostris ab hoste maligno, et ab homine malo... et fulgure et tempestate, efipestilentiis,
et fame»11. L'oraison du pape Leon «valet etiam contra tempestatem fulgurum et
tonitruorum, si dicatur super unum scyphum aquae benedictae, projiciatur in aere
in modum crucis, et statim cessabit tempest as fulgurum et tonitruorum»12. «A fulgure

1 Blavignac, op. I., p. 155.
2 Ibid., p. 155-6; Musee neuchätelois, 1881, p. 98.
3 Rev. histoire des religions, 1917. LXXY, p 7.
4 Rev des etudes anciennes, 1909, p. 362
5 Thiers, op L, IV, p 151-2.
6 Voir plus loin, Agnus Dei \ Parfut, « L'arsenal de la devotion » (8), 1876, p. 332.
7 Delrio, op. I., p. 162, 168, 481.
8 Ibid., p. 481.
9 Thiers, op I, II, p. 310-11, IV, p. 51.

- 10 « Enchiridion Leonis Papae », ed. Ancone, 1667, p. 107.
11 Ibid., p. 113.
12 Ibid., p. 52. Cf plus loin, ä propos de la formule Christus vincit.
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et tempestate libera nos Domine », disent les litanies1 que repetent les inscriptions
des cloches. Ces oraisons servent « contre les perils et dangers anxquels les hommes
de toute sorte d'etats et de conditions sont sujets sur la teire et sur la mer... en les

preservant de... mais elles les mettent aussi hors d'atteinte des tonnerres, foudres et

tempetes 2». Plusieurs formules preservatrices de nos cloches genevoises, decrites

plus loin, ont entre autres buts celui d'ecarter l'orage 3; on recite entre autres « Sub

tuum praesidium »4.

On invoque en cette circonstance la Vierge 5, et on porte le scapulaire6. Certains
saints ont plus que d'autres ce pouvoir protecteur: sainte Agathe, dont le nom, la
formule et l'image, paraissent sur des cloches 7; sainte Barbe8, qui est aussi la pa-
tronne des artificiers, maniant la foudre artificielle 9; saint Nicolas, sainte Catherine10,

saint Gilles11, saint Francois de Sales12. C'est nne des multiples proprietes
de l'Fjvangile de saint Jean 13.

On recourt a d'autres pratiques plus superstitieuses encore 14. Le sang d'un

petit enfant repandu en un certain lac, raconte Delrio avec horreur15:

Rabatoit les coups du tonnerre
Les foudres et les tourbillons
Destournant la peste et la gresle

Tombant, qui froisse et mar teile

L'espy sur le dos des sillons.

De nombreuses amulettes ont la propriete de detourner la foudre16, etlemot
Agla est sou verain17.

1 Ibid., p. 41.
2 Ibid., p. 14.
3 Voir plus loin: Christus vincit; oerbum caro factum est; rnentem spontaneam (Sainte Agathe), etc.
4 Parfait, «L'arsenal de la devotion» (8), 1876, p. 277.

zibid., p. 291, 307.
6 Ibid., p. 127
7 Blavignac, op. I., p 229; voir plus loin, la formule mentem spontaneam
8 Ibid., p. 44. Gf. au Musee de Geneve, statue de Sainte Barbe, N° 1468, Compte rendu Societe

auxiliaire du Musee, 1915 (1916), p. 16, fig. 3.
9 De Lapparent, «Sainte Barbe, patronne des artilleurs», 1923; cf. Male, « L'art religieux de

la fin du moyen age», 1908, p. 191.
10 Blavignac, op. I., p. 44; aussi contre les inondations.
11 Parfait. op. I., p. 283.
12 Van Gennep, Mercure de France, 1924, GLXIX, p. 636.
43 Le Blant, Reo. numismatique, 1894, p. 190; Gaffarel, « Curiositee inouyes», 163;,

p. 153-4; voir plus loin.
14 Salverte, « Des sciences occultes », II, p. 150 sq.
15 Delrio, op. I., p. 1025.
16 On en trouvera l'enumeration in Wolff, Curiosus amuletorum scrutator, 1692, p. 178 sq

« Fulgur, fulmen, tempestatem aut tonitru aoertentia ».

47 Ibicl., p. 184.



241 —

On pouvait aussi se garantir clu tonnerre en mettant une branche d'aubepine
sur la tete, et en proferant certaines paroles 1, croyance qui remonte a l'anti-
quite.

Avant la Reforme, Geneve n'ignore pas ce pouvoir prophylactique de la cloche,
et c'est la coutume de sonner la grosse cloche de Saint-Pierre ou Celles des autres
eglises quand Forage menace 2. Les Registres du Conseil en donnent de nombreuses
mentions:

1442. On decide que le tresorier: «tempore estivo et tonitruoso solvat pulsan-
tibus grossa cimballa ecclesie Gebenarum, prout alias consuetum est»3.

1430. « Solvi per receptorem pulsantibus contra tempus in ecclesie S.P. »4.

1446. L'eveque de Corneto visite l'eglise de Sainte Marie-Madeleine, et il ordonne

d'y faire deux cloches qui, entre autres usages, seraient mises en branle aux approches
de la tempete 5.

1474. « Pulsari facit campanas tarn pro tempore quam pro processionibus et
aliis necessariis »6.

1478. « Pro pulsacione grossi simballi tempore suspecto et dierum Mercurii»7.
1487. « pro sono campane tempore tonitrum » 8.

1488. « pro sonitu campane tempore tempestatum » 9.

1490. « pro sonitu grossioris campane tempore dubioso tempestatis »10.

1503. k pro pena pulsacionis magne campane propter tempus » n.
1608. « campana pulsata ob temporis indisposicione »12.

1511. « Pulsando campanam ob temporis indisposicionem 13.

1513. «Pro pulsando cymballum ob temporis indisposicionem ut moris est ))14.

1515. «pro grossa campana pulcita tempore nubiloso et tuibido ad tempesta-
tibus et grandinibus terrenis bonis nocivis abviandum )>15.

1 Thiers, op. I., I, p. 364.
2 Deonna, «Les croyances », p. 220.
3 Rivoire, Registres du Conseil, I, p. 133.
4 Rivoire, Registres du Conseil, I, p. 144; «Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve»,

2me fasc., 1891, p. 39; « Les croyances », p. 220.
5Blavignac, op. I., p. 158; Archinard, « Les edifices religieux de la vieille Geneve », p. 190.
6 Registres du Conseil, II, p. 314.
7 III, p. 94.
8 IV, p. 57.
9 Ibid.. p. 120.

10 Ibid., IV, p. 291; Blavignac, op. I., p. 158; Grenus, «Fragments historiques sur Geneve
avant la Reformation », 1823, p. 68; Deonna, « Les croyances », p. 220.

11 Registres du Conseil, VI, p. 148.
12 Ibid., VII, p. 40.
13 Ibid., p. 218, 430.
14 VII, p. 359.
15 Grenus, op. I., p. 103; Deonna, « Les croyances », p. 220; Registres du Conseil, VIII, p. 60.

16
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Cette protection n'empeche pas la cathedrale Saint-Pierre d'etre pins d'une fois

frappee de la foudre qui y determine des incendies 1. Depuis 1556 toutefois, eile en
aurait ete indemne. P. Picot, et Senebier est de son avis, attribue cette immunite
ä la carapace de fer blanc qni couvre le clocheton 2.

Conlre les demons.

4. 1407. Vox mea cnnctornm sit terror demoniorum.
12. 1493. Demones fugo.

190. 1921. Je mets les demons en fuite.

Ces formules ne sont pas rares sur les cloches3, avec diverses variantes4. Les
anciens croyaient deja qne le son de l'airain chasse les mauvais esprits, alors que
d'autres metaux, tel le plomb, les attirent, ce qu'attestent Theocrite, Ovide, Lucien,
etc. 5. La religion catholique est persuadee de ce pouvoir bienfaisant: « Finalement
le dernier antidote on remede est le son des cloches de 1'eglise catholique, lequel
nous apprenons tous les jours de 1'experience etre si grand ennemy des demons...
Voire mesme aujourd'huy, les Sorcieres confessent que, si pendant qu'elles sont

reportees du sabbat par leurs demons, quelque cloche vient a sonner, aussitot ces

porte-faix jettent la leur charge en terre, et s'enfuient tout estonnes et saisis de

frayeur. De quoi nous avons de tres fideles histoires dedans Martin d'Arles, au traite
des superstitions, dedans Grilland au Livre des sortileges qu'est septieme, dedans

Rinsfeldius et Remy»6. Car le son de la cloche est, onl'a vu plus haut, la voix meme
de Dieu qui terrifie l'esprit du mal.

Aussi les demons epronvent-ils un inalin plaisir ä briser les cloches, quand ils
le peuvent7. Cependant leur pouvoir echoue contre des saints, qui ont la clochette

peut etre en signe de leur puissance sur eux 8, et qui peuvent meme les obliger ä

porter l'instrument de leur terreur. On raconte que saint Theodule ou Theodore (IVes.),
confondu avec un eveque de Sion du meme nom (VIe s.), regut du pape une cloche qu'il

1 Voir plus haut, incendies.
2 «Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve», Ier fasc., 1891, p. 46.
3 Vox mea cunctorum sit terror demoniorum, Musee neuchätelois, 1881, p. 124; Blavignac,

op. I., p. 18; 17, 230. Aux environs de Geneve, cf. ci-dessus, p. 224.
4Demones fugo: Blavignac, op. I., p. 17; Musee neuchätelois, 1881, p. 124.
Ecce f Domini, fugite partes adversae, formule parfois unie aux prececlentes, Blavignac,

op. Z.,p. 227-8; Musee neuchätelois, 1881, p. 124.— Vafricaeodaemonis astus (Bulletin monumental,
1894, 59, p. 246, etc.; Blaaignac, p. 227 sq. « Les esprits»; Le Blant, Bulletin monumental, 1894,

59, p. 244, refer
5 Le Blant, I. c.; Deonna, «Les croyances», p. 219 sq; etc.
6 Delrio, op. I., p. 1055-6; Le Blant, Bulletin monumental, 1894, 59, p. 246-7, ex.
7 Blavignac, op I., p. 231; Cahier, « Caracteristiques des saints », s. v. « Cloche », p. 230.
8 Cahier, op. I., p 229.
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fit porter jnsqu'ä Sion par des demons1. Cette anecdote est souvent illustree par les

monuments, la cloche portee par le diable devenant l'attribut distinctif du saint2.
Est-ce par crainte de ce son redoutable que, dans ies conjurations diaboliques

on so sert de cloches ayant desbattants de bois3, pratique dont l'expression «deme-

nager a la cloche de bois » conserverait le souvenir

Diverses formules protectrices.

Examinons maintenant quelques formules protectrices inscrites sur nos cloches.

Jesus-Christ.
Motifs figures:

Sainte Cene: 10, 1481. •— 11, 1486. — 12, 1493.

Christ au jardin des Oliviers: 6, 1460.

Christ portant sa croix: 6, 1460 (Genava, II, p. 141, fig. 10.)
Ecce Homo: 6, 1460. - 8, 1471. — 9, 1472. — 12, 1493. — 14, 1509. — 15, 1518.

— 16, 1519. — 20, s.d. — 21, s.d. — 23, s.d.

Christ en croix, theme de beaucoup le plus frequent, ayant souvent pour pendant
la Vierge portant l'enfant Jesus. Parfois les deux motifs ornent seuls la cloche

car ils evoquent toute l'existence divine, de la naissance a la mort redemptrice.
4. 1407. — 6, 1460, Genava, p. 139, fig. 5. — 7, 1470. — 9, 1472, Genava, II,

p. 143, fig. 12. — 10, 1481. — 11, 1486. — 12, 1493. — 22, s.d. — 26, 1595. — 30,
XVIIe s. _ 45^ 1754. _ 55^ 1733. _ 57, 1787. — 60,1789. — 62,1792. — 63,1797. —
65,1797. — 67,1808. — 69,1813. — 74,1819. — 77*, 1823. — 79,1824. — 80,1826. —
81,1826. —82, 1831. — 83-4, 1833. — 90,1837,-91,1837. — 92,1839. —94,1840.
— 96, 1840. — 97, 1840. — 103, 1844. — 104, 1844. — 106, 1844. — 107, 1844. —

1 Cahier, op. I., p. 230, 308; Delrio, op. f., p. 481. Voir ici meine p. le memoire de M. van
Gennep sur le culte de saint Theodule, et Stuckelberg, Die Schweizerische Heiligen des Mittelalters,

1903, p. Ill sq.
2 Au Musee de Geneve: relief en bois decoupe, achete ä Sion, F333, XV s.; vitrail aux armes

de Michel Publius de Sierre, 1667; vitrail en grisaille, salle Anna Sarasin; peinture du debut du
XVIe sieele, N° 1681, provenant de la chapelle de S'-Martin, ä Evolene, Valais. On y voit la Vierge
avec l'enfant Jesus, ä sa gauche saint Antoine tenant le tau ä double traverse, auquel sont suspen-
dues des clochettes et accompagne de son pore familier, dont les oreilles sont aussi munies de clo-
chettes; ä gauche de la Vierge, saint Theodule, avec l'epee, ayant ä ses pieds un petit diable grima-
cant qui porte la cloche. La composition est parfaitement equilibree au point de vue symbolique,
car le porc et le demon se repondent de chaque cöte; ne sait-on pas que le diable revet souvent
l'apparence d'un pourceau, et que celui-ci, couche aux pieds des saints, est l'image de sa defaite
et des voluptes asservies Ainsi le porc de saint Antoine, qui rappelle les privileges donnes jadis ä
cet ordre, revet ici un double sens (Maury, « Croyances et legendes du moyen-äge », 1896, p. 255;
Franklin, «La vie privee d'autrefois, Les animaux», p. 278.

3 Loredan, « Un grand proces de sorcellerie au XVIIe siecle », 1912, p. 425.
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108, 1844. — 111, 1846. - 114, 1846. — 117, 1849. — 121, 1855. — 122, 1855. —
123, 1855.-- 124, 1856.— 127, 1857. — 131, I860. — 138, 1868. — 140-1, 1869.—
142, 1871. — 143, 1872. — 148*, 1877. — 150, 1878. — 151, 1879. — 153, 1879. —
154, 1879. — 156, 1881. — 165, 1890. — 166, 1898. — 167, 1898. — 172, 1899. —
173, '1899. — 174, 1899. — 175, 1899. — 177, 1902. — 181, 1905. — 190, 1921. —
191, 1921. — 194, 1921. — 195, 1921.

Resurrection: 6, 1460. — 7, 1470. — 10, 1481.

Christ portant Vagneau: 30, XVIIe s. — 136*, 1866. Voir plus loin Agnus Dei et
les formules du Bon Berger.

Christ benissant, tenant Vetendard: 157, 1882.

Autres images de Christ: 140, 1869, dans une couronne de laurier.— 181, 1905.

— 202.

Sainte Face: 11, 1486. — 12, 1493. — 97, 1840.

Croix: 30, XVIIe s. — Inscription Crux ave, 94, 1840.

Chrisme: 136, 1866. — 157, 1882.

Sacre-Cceur: Cf. p. 213.

JHS

8, 1471. — 10, 1481. — 12, 1493. — 13, 1501. — 14, 1509. — 16, 1519. — 17,

1519. — 19,1532. — 20, s.d. — 21, s.d. — 22, s.d.—30, s.d. — 35,1678. — 38,1709.—
137*, 1867 (2e Clemence, en souvenir de la premiere Clemence.) — 176, 1902 (3e Cle-

mence, id.). — 183, 1906.

Letrigramme de Jesus, seid, plusieurs fois repete, associe aux noms de Christ, de

la Vierge, a l'Ave Maria, etc., parait sur un grand nombre de cloches1. On le place,

comme protection contre le mal, sur les bagues, des le XIIIe siecle2, les epees 3,

les fers ä gaufres4, les tables paysannes (Gruyere); sur les portes des demeures

privees 5, dont Geneve offre plusieurs exemples6; sur les portes de la ville, ainsi

1 Musee neuchatelois, 1881, p. 95, etc.
2 Rev. arch., 1924, I, p. 65. Plusieurs exemples au Musee de Geneve: G. 370; G. 871; G. 907 ;

G.908; G. 909; N. 394.
4 Ex. au Musee de Geneve, epee de cour, debut du XVIIe siecle, travail frangais, N° 1667.
4 Au Musee de Geneve, salle Anna Sarasin.
5 « Nos Aneiens et leurs oeuvres », Geneve, 1915, p. 98, note 1, reler ; encore au XIXe siecle,

Parfait, « L'arsenal de la devotion» (8), 1876, p. 352 sq. « Le tres saint nom de Jesus protecteur
des maisons». II existe d'autres talismans cliretiens utilises a memes fins,pour protegerles demeures:

YAgnus Dei {ibid., p. 334), les timbres du Sacre Coeur, que l'on colle derriere les portes {ibid., p. 354),

une « Priere destinee k etre attachee ä la porte de sa maison et que l'on recite pour obtenir de Dien

d'etre preserve du cholera et de tout autre malheur », ibid., p. 291. On remarquera que ces recettes

sont encore en honneur de nos jours. Voir sur ce sujet mon article Christus propylaios ou Christus

hie est, Rev. arch., 1925.
6 Musee de Geneve, collections lapidaires: «Nos Aneiens», 1915, p. 98. — 2521. 271.

292. — 97. — 713. — 628. — 258. — Moulages, Nos 673, 674, 675, 693.
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par une ordonnance dn Conseil en 1542. Les secretaires du Conseil l'inscrivent
qu'en temoigne une decision de l'eveque Louis de Savoie en 1471, renouvelee

en tete de leurs proces verbauxL La Reforme a conserve cet embleme sur les

monnaies2 oü il apparait anterieurement deja3, et dans les armoiries gene-
voises 4.

On a plus d'une fois discute l'origine et le sens exact du trigramme 5, qui plus
tard est l'insigne de l'ordre des Jesuites. II semblerait qu'il ait pour point de depart
Pinfluence exercee par la predication de Saint Bernardin de Sienne et de son disciple
frere Richard en France, en 1429, ce dernier distribuant des mereaux au nom de

Jesus, alors que son maitre, en prechant, avait contume de porter un petit tableau

sur lequel le nom etait trace en lettres d'or 6.

Ague Dei, miserere mei, qui crimina tollis.

9. 1472. Avec l'image de 1'Agnus Dei, et de la Sainte Face. La representation
de 1'Agnus Dei parait aussi sur la cloche 21, s.d.

193. 1921.

Rapprocher les inscriptions du Bon Berger:
101* 1843. Mes brebis entendent ma voix, je les connais et elles me suivent, JeanX, 27

136* 1866. Ego sum pastor bonus.

« La meilleure priere qui puisse aider dans ces temps d'epreuve, de tentation,
de danger, dit le chanoine Barbier de Montault7, est celle meme d'Urbain V:

Agnus Dei, miserere mei

Qui crimina tollis, miserere nobis »

Les litanies reperent: « Agnus Dei, qui tollis peccata mundi, exaudi nos Domine.
\gnus Dei, qui tollis peccata mundi, miserere nobis. Christe audi nos. Christe
exaudi nos. Kyrie eleison. Christe eleison, etc.8. Le «miserere mei» parait dans les

psaumes de la penitence: «Miserere mei, Domine, quoniam inflrmus sum»9. «Miserere

1 Ex. Rivoire, Registres du Conseil, I, p. 93; Y, p. 169; VIII, p. 345, etc.
2 Rev. hist des religions, LXXII, 1915, p. 102; Demole, « Histoire monetaire de Geneve de

1535 ä 1792»
3Rouyer, « Le nom de Jesus employe cornme type sur les monuments numismatiques du

XVe siecle », Revue beige de nunusmatique, 1897; Comptes rendus Acad Inscr. et Belles-Lettres
1897, p. 510.

4 Deonna, Rev. hist, rel., LXXII, 1915, p. 96 sq.
5 Perdrizet, « Yierge de misericorcle » p. 121, refer., 124.
6 Rouyer, I. c.
7 Barbier de Montault, «De la devotion aux Agnus Dei», 4me ed., Paris; cf. Parfait,

« L'arsenal de la devotion » (8), 1876, p. 336.
8 Enchiridion, p. 43-4.
9 Ibid., p. 23.
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mei, Dens, secundum magnam misericordiam tuam»1; et dans diverses oraisons:
« 0 Jesu Ghriste Dei filii Dei vivi miserere mihi peccatori »2. L'incapacite de reciter
le Miserere mei Dens, comme l'Evangile de Saint-Jean, etait jadis une preuve de

sorcellerie, de possession demoniaque3.
L'inscription et l'image de l'Agnus Dei, en cire, out une multiple efficacite4,

contre la mort subite, les demons, Forage, l'incendie, etc. « C'est chose sainte et pieuse
de porter sursoi par reverence des reliques de saints, des images de l'Agneau de Dien,
faites de cire, l'Evangile de Saint-Jean, quelque psanme de David, et semblables

temoignages de 1'Ecriture sainte penclus an col; mais Feffet qui s'ensuivia de la sera
surnaturel, et se devra du tout attribuer a la beneficence de Dieu... Les Agnus Dei
sont tous les ans benits ä cet effet par le souverain pontife, et que, comme il est

permis de proferer de bouche les paroles et temoignages de 1'Ecriture sainte, aussi

n'est-il defendu de les porter ecrits et pendus au col; attendu meme qu'aucun des

Peres n'en a jamais improuve la pratique, et l'eveque Leontie recite que saint
Simon Sal ecrivit un tel preservatif sur one tablette pour une femme magicienrie,
et que le portant au col, eile ne peut plus deviner l'avenir, ni faire des characteres

ou autres brouilleries enchantees5»: Ge talisman protege contre les blessures.

La vertu d'un Agnus Dei sauve en 1568 un soldat prisonnier, qui, condamne a mort,
ne put etre atteint par le fen des mousquets 6. Les cures jetaient des Agnus Dei

dans l'incendie pour le conjurer 7. On pourrait citer de nombreux cas de ce genre.

Mariae filius, salus mundi, Dominus, sit nobis clemens et propicius.

4. 1407. Glemence.

On lit dans l'oraison du pape Leon: « Jesus Mariae filius, mundi salus, et Dominus,
sit mihi clemens et propitius »8, puis suit la formule de sainte Agatbe, «mentem

sanctam », etc. que 1'on rencontre aussi souvent sur les cloches9

1 Enchiridion, p. 20.
2 Oraison du pape Leon, ibid., p. 5(J.
3 Delrio, op. I., p. 1028; Thiers, op. /., Ill, p. 220.
1 (!arrol, Dictionnaire cVarcheologie chretienne et de lilurgir, s. v. Agnus Der, Martiona,

Dictionnaire des antiquites chretiennes, s. v.; id., Notice sur les Agnus Dei, in« Etudes archeologiques

sur l'Agneau et le Bon Pasteur». Macon, 1860, p. 88; Barbier de Montault, op. I.; Parfait.
« L'arsenal de la devotion» (8), 1876, p. 327 sq., p.* 332, liste des ealamites dont ils protegent,
d'apres Barbier de Montault.

5 Delrio, op. I., p. 78-80, 1054.
6 Le Blant, Mem. Acad. Inscr. et Belies-Lettves, 34, 1805, p. I 14.
7 Thiers, op. I., 11, p. 315.
8 Enchiridion, p. 63-4. Gf. encore: propitius esto peccatis meis, p. 74; propitius esto, parce

nobis, Domine; propitius esto, exaudi nos Domine, p. 41; propitius respice, p. 46; Deus propitius
esto mihi peccatori, p. 137.

9 Voir plus loin, p. 256.



— 247 —

Primogenitur, Adonai, virtus, via, sapientia.
20. s. d.

C'est l'ermmeration des qualites de l'esprit divin, ou de Christ. Ennodius cite:
« Fons, via, dextra, lapis, vitulns, leo, lucifer, agnus.... Janua, spes, virtus, verbum,
sapientia, etc.1.

Les sept dons divins sont: virtus, divinitas, sapientia, fortitndo, honor, gloria,
benedictio, ou: spiritus, sapientia, intellectus, fortitndo, scientia, pietas, timor 2.

Le mot Adonai, qui signifie Seigneur, Dominus, est employe comme preservatif
dejä sur les pierres gnostiques de l'antiquite, puis pendant de longs siecles du chris-
tianisme, seul ou associe a d'auties mots et phrases magiques, cabalistiques ou

religieuses 3. Rien d'etonnant a le trouver sur une cloche, pas plus que sur les pein-
tures religieuses des primitifs 4, sur les talismans, dans les oraisons 5.

L'Enrichidion du pape Leon donne souvent, avec des variantes,la formule qui
parait sur notre cloche. L'oraison de saint Gyprien comporte une suite de mots
cabalistiques, parmi lesquels on lit: «primogenitus + sapientia -f virtus -f para-
cletus 4- via +, etc.6; l'oraison du roi Agabar repete ces termes unpeu difleremment
disposes: « adonay -(- vita via + Veritas + sapientia -f- primogenitus -f, etc.;
une autre encore: « Adonay + sapientia + Veritas + etc.7; l'oraison dn pape Leon:
Sapientia filii vivificet me. Virtus Spiritus Sancti sit semper inter me et omnes inimi-
cos meos visibiles et invisibiles... Sapientia filii illumina me, etc. »8.

Le fondeur de notre cloche s'est assurement inspire de ces oraisons, contre ies-

quelles les theologiens se sont eleves, considerant en particulier le mot Adonai
comme entache de superstition, et condamnant son emploi dans les formules et les

amulettes, entre autres dans celle de Paracelse, formee de deux hexagones avec les
mots Adonai et Jehova, ou Tetragrammaton 9.

Christus vincit, Christus regnat, Christus imperat, Christus ab omni malo
nos defendat. Amen.

6. 1460.
12. 1493.
13. 1501.

1 De Gourmont, «Le latin mystique», 1922, p. 118.
2 Didron, « Hist, de Dieu », p. 488, 494.
3 De Mely, Bull. Soc. nationale des antiquaires de France, 1920, p 210.
* Ibid., p. 204 sq., 208, 210; id., Rev arch., 1921, II, p. 36, 41, 42.
3 Ex. Enchiridion Leonis papae, ed Ancone, 1667, p. 57 89, 91, 97 98 100 110 120 129

130, 171, etc.
' '

6 Ibid., p 151.
7 Ibid., p. 110-111.
8 Ibid., p. 59.
9 Delrio, op. I, p. 990; Thiers, op. 1., I, p. 359; IV, p. 86.
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Au Xe siecle, les litanies dialoguees de la liturgie speciale cle Reims, intitulees
« Laades, seu Acclamationes », chantent:

Canonici: Christus vincit, Christus regnat, Christus imperat.
Pueri: Lux, via, et vita nostra.
Canonici: Christus vincit, Christus imperat, etc.1

Cette formule, cri de l'armee de Frederic 1er dans la lutte contre les Sarasins,
est tres frequente sur les cloches des XV-XYlIe siecles 2; eile est gravee au clocher
de la cathedrale de Strasbourg sous la forme abregee: «Christus semper regnat,
Christus imperat3;» on la voit sur des monnaies depuis les XII-XIIIe siecles jusqu'au
XVIIIe siecle 4; sur des armes 5. On la lit dans l'oraison du pape Leon 6 et, avec
de legeres variantes, dans d'autres oraisons analogues 7, destinees a protegee contre
les perils du monde: « Christius vincit + Christus regnat -j- Christus imperat +
Christus ab omni malo me defendat, et ad bonam fortunam, nunc et semper me per-
ducet ». — « ...Christus vincit -j- Christus regnat -f- Christus imperat 4- Christus ab

omni adversitate et periculo mortis, me famulum tuum defendat. Amen...» —
«Christus vincit + Christus regnat + Christus imperat + Christus regit».

Le rituel de Lyon de 1542 admet que, pour conjurer les tempetes, le pretre peut
prendre FEucharistie dans un vase sacre, et avec ce vase, apres avoir prononce des

prieres, faire des signes de croix sur les nuees, en disant: « Christus vincit, Christus

-f regnat, Christus imperat vobis nubes et tempestatcs ut dissolvamini».
Mais, dit Thiers, cette pratique ne se trouve pas mentionnee dans les autres

rituels qui cependant sont riches en prieres et en exorcismes contre les tempetes,
et eile est meme expressement defendue par divers synodes, conciles et ordonnances 8.

On retrouve jusqu'au XlXe siecle cette formule, avec bien d'autres qui sont
aussi inscrites sur les cloches, par exemple dans la « Priere tres salutaire pour obtenir
toutes les graces celestes dans les necessites, les fleaux et les tribulations de toute
nature, recommandee avec un merveilleux effet par le bienheureux Benoit Joseph

1 R. de Gourmont, «Le latin mystique», J922, p. 150.
2 Otto, « Glockenkunde », p. 122; Musee neuchätelois, 1881, p. 94; 1882, p. 129, 131; Blavi-

gnac, op. I, p. 45. Yoici quelques exemples aux environs de Geneve: XPS vincit, XPS regnat,
XPS imperat, XPS ab omni malo nos defendat. Sancte forte sancte Deus, sancte immortalis defendat

nos. La Roche 1608 — IHS. Mar. Christus vincit, Christus regnat, Christus imperat. Christus
ab omni malo nos defendat. Thairy 1637. — IIIS. MA. XPS vincit, nos defendat. Truaz 1632.

3 Blavignac, op. I., p. 268.
4 Musee neuchätelois, 1881, p. 94; Bull, archeol. du Comite des travaux historiques, 1919, p.CXIV

(ecus d'or de Charles VI).
5 Wegeli, Inschriften auf mittelalterlichen Schwertklingen, Diss. Zurich, 1904, p. 207.
6 Enchiridion, p. 60, 78.
7 Ibid., p. 97, 104, 118.
8 Thiers, op. I, II, p. 311-2*; cf. plus haut, protection contre les tempetes, p. 238.
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Labre 1». En voici le texte: « Jesus rex gloriae venit in pace2. — Deus homo factus
est3. — Verbum caro factum est4. — Christus de Maria Virgine natus est. — Christus

per medium illorum ibat in pace 5. — Christus crucifixus est. — Christus mortus est.

— Christus sepultus est. — Christus resurrexit. — Christus ascendit in coelum. —
Christus vincit. —• Christus regnat. — Christus imperat. — Christus ab omni malo

nos defendat. — Jesus nobiscum est. — Pater. Ave. Gloria.
II existe des formules voisines de celle-ci: « Guerir le farcin en prenant trois

petits morceaux de cire vierge qu'il faut mettre dans un morceau de... les Her de

trois noeuds avec une corde de chanvre, et dire ä chaque nceud cinq fois Pater et
Ave Maria, Christus A Christus vincit A Christus -j- Christus abicit A Amalor A
Alcinor A Descendat A in nomine, etc. 6.

L'idee de la victoire divine, qui triomphe du mal, est aussi exprimee par la
formule, empruntee a l'Apocalypse, qui pat ait sur des cloches7: «Vicit leo de tribu
Juda». C'est l'equivalent latin de l'antique formule prophylactique, si frequente sur
des amulettes byzantines: XPICTOC NIKA8.

La repetition du nom de Christ est une repetition magique d'intensite 9, qui
donne diverses phrases de meme type, par exemple: «Christus fuit natus, Christus fnit
amissus, Christus fuit inventus», formule recommandee au XVesiecle par Malleolus
dans ses Traites des exorcismes pour guerir des maladies et des blessures10, mais
condamnee par l'Eglise; ou encore: «Jesus est via A Jesus est vita A Jesus est

passus f- Jesus est crucifixus A Jesus Christe fili Dei vivi miserere mei11 ».

Dens homo factus est.

13. 1501.

Ce texte extrait du Credo ou Symbole, est frequent sur les cloches12 et ailleurs,
ou il est parfois associe a d'autres formules de meme valeur protectrice : Christus

1 Parfait. «L'arsenal de la devotion» (8), 1876, p. 284. La canonisation de Benoit Labre,
eommencee en 1783, aboutit ä sa beatification en 1859; Desnoyers, « Le venerable Benoit Joseph
Labre, celebre pelerin frangais », Lille, 1856, etc.

2 Voir plus loin, p. 251.
3 Id., p. 249.
*Id. p. 250.
5 Id. p. 250
6 Thiers, op. I., I, p. 362.
7Blavignac, op. I., p. 201; Enchiridion, p. 60, etc.
8 Rev. des etudes grecques, 1892, p. 77; Vollbach, Palästinensisches Amulett mit der Inschrift

ac Qso; o vocwv xa za/.a. Amtl. Ber., Berlin, 1918, p. 123 sq.
9 Sur la repetition d'intensite, Rev. des etudes grecques, 1915, p. 288 sq.

10 Delrio, op. I., p. 477; Thiers, op. I., I, p. 402.
11 Enchiridion, p. 65.
12Blavignac, op. I., p. 130, 307; Le Blant, Bulletin monumental, 1894, 59, p. 251, note 2,

exemples et references.
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rex venit in pace 1, Christus vincit 2, etc. 3. Cette reunion parait sur la cloche cle

Corsier: «IHS. Christus rex venit in pace, Deus homo factus est, Christus vincit», etc.
Ces paroles sont inscrites sur un grand nombre d'amulettes 4.

Jesus autem transiens per medium illorum ibat.
11. 1486.

Ce texte fait allusion au passage ou saint Luc (IV, 30) raconte comment Jesus

echappa aux Juifs, qui voulaient le precipiter du haut d'une montagne. II est frequent
sur les cloches 5. On le rencontre dans mainte oraison 6, sur des amulettes, des mon-
naies du XIVe siecle en Angleterre, des bagues, des armes 7, etc. 8. Utile contre
tous les dangers, on l'emploie specialement pour les femmes en mal d'enfant9, pour
abolir la souffrance des criminels appliques a la torture 10, etc.

Verb um caro factum est.

12. 1493.

Ces mots appartiennent au premier chapitre de l'Evangile de saint Jean et
ils ont joui, avec les paroles initiales du meme Evangile, « In principio erat verbum »,

d'une immense faveur.
On attribue en effet au commencement de cet Evangile toutes soi tes de vertus

protectrices11. Recite pendant les orages,il detourne les coups de la foudre, il preserve

1 De Rivieres, Bulletin monumental, '1894, 59, p. 340, 550.
2 Enchiridion, p. 104, 114, 59. Ex. Christus vincit, Christus regnal, Christus imperat, Christus

ab omni adversitate et periculo mortis me famulum tuum defendat, Amen. Christus rex venit in pace,
Deus homo factus est.

3 Cf. encore la priere du bienheureux Benoit Labre, citee plus haut. Parfait, «L'arsenal
de la devotion » (8), '1896, p. 284-5.

4 Le Blant, Revue numismatique, 1891, p. 249 sq.; 1894, p. 193; Bulletin monumental, 1894,
59, p. 248; id., Mem. Acad. Inscr. et Belles-Lettres, 34, 1895, p. 118; Rev. arch., 1894, II, p. 12, N° 7

et note 5; Delrio, op. I., p. 1054, etc.
5 Bulletin monumental, 1894, 59, p. 247, 550, refer.; Le Blant, « D'un verset de saint Luc

inscrit sur quelques anciennes cloches d'eglises », ibid., p. 244, 339; Cahorn, p. 145.
6 Enchiridion, p. 65, 85, 88, 95, 98, 104, 114, 125, 129; encore dans la priere du bienheureux

Benoit Labre, citee ci-dessus.
7 Wegeli, op. I., p. 32.
8 Le Blant, « Les inscriptions du Camee dit de Jupiter du tresor de Chartres », Rev.

numismatique, 1894, p. 186; Rev. arch., 1894, II, p. 11, note 1; Le Blant, «Note sur quelques anciens

talismans de bataille, Mem. Acad. Inscr. et Belles-Lettres, 34, 1895, p. 115 sq., 116, 118; Rev. arch.,

1923, I, p. 94, 97, 98, 99; 1924, I, p. 68, etc.
9 Thiers, op. 1., I, p. 410-1.

10 Ibid., I, p. 365.
11 Le Blant, « Le premier chapitre de saint Jean et la croyance ä ses vertus secretes », Rev.

arch., 1894, II, p. 8 sq.; id., «Notes sur quelques formules cabalistiques », ibid., 1892, p. 55;

Zickendraht, «Das Johannesevangelium im Volksglauben und Volksbrauch», Archives suisses

des traditions populaires, XXIII, 1920, p. 22 sq.
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de la grele; il met en fuite le demon; place sur la tete dn patient, il fait passer la

migraine1. Les sorciers et les demoniaques en ont l'effroi, et lenr incapacity de dire
les Psaumes, le Miserere mei Deus 2, on l'Evangile de Monsieur Saint Jean qui
commence « In principio erat verbum », est un moyen infaillible de les identifier. Aussi,
les anciens theologiens et cabbalistes lui font-ils place parmi leurs oraisons et for-
mules protectrices, soit en entier, soit en en deta chant les deux passages les plus
utiles, que nous avons cites3. Entre autres effets, ce premier chapitre conjure
la foudre, et c'est peut-etre ä ce titre qu'on l'inscrit volontiers sur les cloches4.

Saint Jean est en effet le «fils du tonnerre», et Vincent de Beauvais consacre un
chapitre a commenter cette appellation: «Cur tonitrui filius appellatur, Becla super
Marcum cap. XV. Hinc etiam recte filius tonitrid dictus est non solum cur de nube

sonum ilium terrificum... »5.

Les mots «in principio erat verbum » couvrent de nombreux talismans6. Lors
de leur attaque sur Geneve, en 1602, les Savoyards etaient munis de charmes avec
des croix, le nom de Christ et de la Vierge, des caracteres cabalistiques et ces mots7.
La phrase «et verbum caro factum est» n'est pas moins usitee comme protection8,
et les papes Adrien VI, Paul III ont accorde des indulgences a ceux qui recitent
le soir, quand V Angelus sonne: «Verbum caro factum est, et habitavit in nobis »9.

Usuelle sur les cloches10, cette formule ne 1'est pas moins sur des amulettes de tout
genre, des bagues, des armes11, dans des oraisons12, encore au XIXe siecle, seule ou
associee a divers autres textes cle meme valeur, a des mots cabalistiques 13.

0 rex gloriae Christe veni nobis cum pace.
1. 1379 on 1479.
2. s. d. XVe s.

1 Thiers, op, I, II, p 433; I, p. 275.
2 Delrio, op. L, p. 1028; voir ci-dessus, Miserere mei, p. 245
3 Vincent de Beauvais, Liber gratiae, ed. Bale, 1481, Liber de sancto Johanne evangelistw,

Enchiridion, p. 21-2, 53; Delrio, op. L, p. 1054.
4 Le Blant, Rev. arch., 1894, II, p. 8 sq.
5 Vincent de Beauvais, Liber gratiae, Bale, 1481.
6 Le Blant, Rev numismatique, 1894, p. 184 sq., 188 sq.
7 Ibid., p. 190.
8 Thiers, op. h,"IV, p. 130, 131.
9 Blavignac, op I., p. 130, 201, 268; Rulletin monumental, 1894, p. 340; Cloche de Brenthonne,

Hte-Savoie, 1721.
10 Voir les references donnees plus haut; Rev. numismatique, 1894, p. 185 sq.; Mem. Acad.

Inscriptions et Relies Lettres, 34, 1895, p. 116; Rev. arch., 1923, I, p. 95, 97, 99; 1924, I, p. 68.
11 Enchiridion, p. 96, 129.
12 Priere k Marie «Et le Verbe s'est fait chair», Parfait, «L'arsenal de la devotion» (8),

1876, p. 292; voir plus haut la priere de Benoit Lahre, ibid., p. 284-5.
13 Par ex. avec Jesus autem transiens, etc., Rev. arch., 1894, II, p, 11; cf. priere de Benoit Lahre,

etc.
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Gette invocation est inscrite sur diverses cloches 11 souvent unie ä d'autres for-
mules, entre autres aux mots precedents « Dens homo factus est». On la lencontre
dans pliisieurs oraisons, recommandees par VEnchiridion du pape Leon2 et jusque
dans Celles du XI Xe siecle 3.

Non moriar, sed vivam et narrabo opera Domini.

184. 1911.

La cloche de Chancy, refondue en 1911, avec le metal de la vieille cloche de
1636 (n° 29;, repete l'inscription de sa devanciere, « Si Deus pro nobis, quis contra
nos» (p. 236), eny ajoutant le verset 15 du Psaume 118:« Non moriar, sed vivam et
narrabo opera Domini. » Ge sont les paroles ecrites par Philibert Berthelier sur le

mur de sa prison, dans la Tour de 1'He, en 1519; nous avons montre qu'a cette

epoque elles avaient une valeur prophylactique 4.

La Vierge 5.

Representations figurees:

9. 1472. — 10. 1481. — 12. 1493. — 15. 1518. — 18. 1528. — 20. s. d. — 21. s. d.

— 30. XVII. — 65. 1797. — 107-8. 1844. — 136*. 1866. —138.1868. — 140. 1869.

— 142. 1871. — 152-3. 1879. — 179, 181. 1905. — 177. 1902. — 190. 192L — 202.

Vierge assise on debout, portant Venfant Jesus:

6. 1460 (Genava, II, p. 141, fig. 8). — 7. 1460. •— 8. 1471. — 9. 1472 (Genava,

II, p. 143, fig. 14). — 10. 1481. — 11. 1486. — 13. 1501. — 14. 1509. — 16. 1519. —
23. s. d. — 26. 1595. — 50. 1767. — 55. 1783. — 47. 1756. — 60. 1789. — 60ter. 1792.

— 62. 1792. — 63. 1797. — 67. 1808. — 69. 1813. - 74. 1819. — 77*. 1823. —
80. 1826. — 82.1831. — 83. 1833. — 84. 1833. — 90.1837. — 91.1837. — 92. 1839.

— 94. 1840. — 97. 1840. — 103. 1844. — 104. 1844. — 106. 1844. — 107. 1844.

— 115.1846. — 121. 1855. — 124. 1856. — 127. 1857. — 131. 1860. — 132. 1862. —
167. 1898. — 174. 1899. — 179. 1905. — 180. 1905. — 181. 1905.

1 Blayignac, op. /., p. 178-9, 170, 377; Musee neuchdtelois, 1881, p. 94; Bulletin monumental,

1894, p. 339-40, 550.
2 Enchiridion, p. 59, 114.
3 Ex. priere du bienheureux Benoit Labre, citee plus haut.
4 L?inscription de Philibert Berthelier, 1519, Revue d'histoire Suisse, 1924 IY, p. 385.
5 Burlet, « Le culte de Dieu, de la Sainte Vierge et des Saints en Savoie avant la Revolution »,

Annecy, 1915; R. P. Huguet, «La devotion ä Marie», Paris, 1868; Newmann, «Le culte de la

Vierge»; Flachaire, «La Devotion ä la Vierge», Bev. hist, des religions, 1915, LXXII, p. 303;

1916, LXX1V, p. 52 sq.; Herzog, « La Sainte Vierge dans 1'histoire », 1911, etc.
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Vierge Immaculee, ci-dessus, p. 214.

197. 1921. Jesum benedictum fructum ventris tui nobis post hoc exsilium ostende.

0 quam pulchra est casta generatio cum claritate...

Pieta, Vierge portant le corps de Jesus1.

11. 1486. — 12. 1493. — 13. 1501, avec saint Jean et Marie-Madeleine. — 194. 1921.

Le nom de Marie, qui est donne ä plusieurs cloches 2, seul ou uni ä ceux de Jesus,
des saints, les invocations que les fideles lui adressent, paraissent frequemment.

13. 1501. Maria in Xro.
12. 1493. JHS. Maria.
19. 1532. Jesus Maria.
30. XVIIe s. JHS Mar.
49. 1767. In honorem B. Mar. Virg.

Ce nom constitue en eff'et une protection puissante, dont les humains ont
maintes fois eprouve les effets en cas de danger3:

9. 1472. 0 Maiia... ut a malo me defendas.
57. 1787. S. Maria ora pro nobis.
60ter. 1792. Id.

Uannonciation, VAve Maria.
Representations figurees:

6. 1460. - 8. 1471. - 11. 1486. — 12. 1493. — 21. s. d. — 22. s. d. — 23. s. d.

La salutation evangelique, soit les paroles adressees a Marie par l'Ange de 1'An-
nonciation (Luc, I, 28), est inscrite en entier, ou en abrege:

3. 1405. — 4. 1407. — 6. 1460. — 7. 1470. — 8.1471. — 10. 1481. — 14. 1509. —
17. 1519. — 18. 1528. — 21. s. d. — 22. s. d. — 23. s. d. — 190. 1921.

Elle n'est pas seulement banale sur les cloches4, rnais aussi sur les bagues 5,

les epees 6, les ceintures, les mortiers de pharmacie et d'autres objets usuels, seule,
unie ä d'autres textes religieux, JHS., «Te Deum laudamus », ou meme ä des mots

1 Cf. au Musee de Geneve: de l'eglise de La Madeleine, tete en pierre detachee d'une Pieta,
Genava, II, 1924. p. 294, fig. 4; salle de Zizers, groupe en bois de la chapelle de Torny-le-Petit, pres
Fribourg, XVIes., Comptesrendus de la Societe auxiliaire du Musee, 1909 (1910), p. 14; 1915 (1916),
p. 18, fig. 4.

2 Voir plus haut, p. 221.
3 Delrio, op. I., p. 1048-9, R. P. IIuguet, « Vertu miraculeuse de la medaille de la Tres Sainte

Vierge, demontree par des traits de protection ». etc., Paris, J 870; Parfait, « L'arsenal de la devotion

» (8), 1876, p. 291, etc.
4Blavignac, op. I., p. 134, 230; Musee neuchatelois, 1881, p. 95-6.
^ Reo. arch., 1923, I, p. 94, 99; 1924, I, p. 65, 75.
6 Le Blant, Mem. Acad. Inscr. et Belles Lettres, 1894, 34, p. 119, note.
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purement cabalistiques, comme Agla. Rednite aux deux premiers mots, «Ave
Maria», comme le rosaire, le cbapelet1, eile possede une vertu protectrice puissante,
et ceci encore de nos jours2; aussi la recite-t-on en maintes occasions utiles, en

l'accompagnant parfois, pour plus d'efTet, de paroles magiques 3.

Les cloches sonnent cette priere de VAngelus, et l'on comprend pourquoi ces

mots y figurent si souvent. En Angleterre, on appelle la cloche de VAngelus, «cloche
de Gabriel», et «cloche de l'Aee»; en Italie, VAngelus est designe sous le norri de

« Ave Maria», et on dit « Ave Maria dell' aurora » (Angelus du Matin) et « Ave Maria
della sera » (Angelus du soir)4. \AAngelus fut d'abord attribue a la priere de midi en
1316 par le pape Jean XXII, en 1326 on le recita le soir, puis le matin. Les papes
ont accorde des indulgences a ceux qui recitent 1'« Ave Maria» quand la cloche et

1'horloge sonnent pour le couvre-feu 5.

Ave Maris Stella.
6. 1460.

G'est l'hymne celebre du Xe siecle 6:

Ave Maris Stella
Dei mater alma

Atque semper Virgo
Felix cceli porta.
Su mens illud ave
Gabrielis ore
Funda nos in pace
Mutans nomen Evse.

« Ave, praeclara maris Stella », chante un poeme du XI-XIIe siecle 7.

Stella matutina.
157. 1882.

Salve regina mater misericordiee.

191. 1921.

1 On sait que le rosaire comprend 15 dizaines d'Ave Maria, entrecoupes de Pater; le chapelet en

est une reduction et comporte 5 dizaines.
2 R. P. Huguet, «Vertu miraculeuse de I 'Ave Maria demontree par des traits de protection,

de conversion et de guerison merveilleuse », 4me ed., 1870; id., «Vertu miraculeuse du rosaire et du

chapelet demontree par des guerisons », etc., 1869; Parfait, « L'arsenal de la devotion » (8), 1876,

p. 91 sq.
3 Thiers, op. I, I, p. 364, 365, 376, 377, 410, 419, 418, etc.
4 Bulletin monumental, 1894, 59, p. 139.
5 Thiers, op. L, IV, p. 129-130.
6 Remy de Gourmont, «Le latin mystique», 1922, p. 163 sq.
7 Ibid., p. 129 sq. Cf. encore p. 132, 140.
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Les Saints L

Les saints protecteurs ornent de leurs images nos cloches. Mais leurs noms

paiaissent aussi dans les inscriptions, car on leur demande de prier pour les mortels 2,

on en qualite de patrons de l'eglise:

105. 1844. Vernier. Patrons SS. Jacques et Philippe apotres.
121. 1855. Avusy. S. Charles-Borromee patron.
123. 1855. Grand-Saconnex. S. Hippolyte est mon patron.

Les quatre evangelistes.

5. 1420. Loycas, Marcas, Johannes, Mathehus.
136* 1866. S. Marcus, S. Johannes, S. Lucas, S. Mattheus.

Representations figurees: 13, 1501. — 136*, 1866. — 157. 1882.

L'invocation simultanee aux quatre evangelistes est protectrice. L'oraison de

saint Gyprien dit: « et si quis .nocere cupit, Domine, custodi famulum tuum et dirige
eum ad omne bonum, per... et per quatuor Evangelistas, Sanctum Matthaeum,
Marcum, Lucam et Johannem»3; une autre, qui debute par Adonai et renferme une
seiie de mots cabalistiques,se termine par: « -f- Matthaeus -f- Johannes + Marcus +
Lucas 4- 4. On conjure les fievres par la formule suivante que Thiers, hostile ä toutes
ces pratiques, qualifie d'« incongrue »: « Adjuro vos frigores febrium per sanctam
Mariam Virginem... et per quatuor Evangelistas Marcum, Matthaeum, Lucam et
Johannem»5. On pourrait citer de nombreux exemples analogues. La superstition
moderne a conserve, comme tant d'autres, cette invocation secourable:

Quatre angles a mon lit,
Quatre anges sur ma tete
Matthieu, Marc, Luc et Jean
Benissez le lit sur lequel je repose
Prenez mon äme au ciel.

1 Voir : Cahier, « Caracteristiques des saints »; Rohault de Fleury, « Les saints de la messe
et leurs monuments », 1900; les Bollandistes; Drake, « Saints and their emblems, Londres, 1916;
Tabor, « The saints in art with their attributs and symbols », 2me ed., 1913; Fries, « Die Attribute
der christlichen Heiligen», Leipzig, 1915; la collection « L'Art et les saints», editee par la maison
Laurens, Paris, etc.

2 Les litanies des saints sont rares sur les cloches avant le XVIe siecle ou elles abondent,
Blavignac, p. 136-7; Enchiridion, p. 37 sq. Pour les litanies, cf. Remy de Gourmont, « Le latin
mystique », 1922, p. 143 sq.

3 Enchiridion, p. 145.
*Ibid. p. 127-8.
5 Thiers, op. I., I, p. 415.
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souvenir de la « Pate-notre blanche», qui donne le Paradis a ceux la disant chaque
jour: « au soir en m'allant coucher, je trouvis trois anges ä mon lit couches, un
aux pieds, deux au chevet, la bonne Vierge Marie au milieu d'eux, etc.»1 «En me
couchant j'ai vu sept anges, trois aux pieds, et quatre au chevet...2.

** *

Nous classons les saints des cloches de Geneve par ordre alphabetique :

Sainte Agathe.

Mentem sanctam spontaneam habeo, honorem Dei et patriae liberationem invoco.
10. 1481. — 14. 1509. — 15. 1518. — 16. 1519.

La meme inscription se lit sur cles cloches aux environs cle Geneve 3 et ailleurs 4,

comme des le XIVe siecle sur des bagues 5; eile parait dans des oraisons 6. C'est la
formule dite de sainte Agathe, martyrisee sous Dece, vers 251. La sainte fut ensevelie

a Gatane; la tombe allait etre fermee, quancl un jeune homme, que Ton crut etre un

ange, apporta une pierre sur laquelle etaient graves ces mots: «Mentem sanctam

spontaneam honorem Dei et patriae liberationem. » Gette inscription devint celebre

et fut foit usitee comme talisman au moyen äge. Adon de Chateauroux, eveque de

Tusculum, a consacre tout un sermon (entre 1254 et 1269) a la commenter 7.

Parmi les pouvoirs que la devotion populaiie lui a conferes8, sainte Agathe9
possede ceux de proteger contre la colique, les demons, la foudre, 1'incendie, etc.10.

On lit sur une cloche de Rome, avec la formule precitee: «Nous vous conjurons
Seigneur, que pai la vertu et les merites de Sainte Agathe, la malice des esprits soil

repoussee. Ecaitez les fleaux cle la grele, de la foudre et de la tempete11.» C'est sans

doute cette protection que lui demandent les cloches genexoises 12.

1 Thiers, op. 1., I, p 86.
2 Eliphas Levi, « La clef des grands mysteres ». 1861, p. 396.
3 Haute-Savoie: Chens, 1566; Mieussy, 1559.
4 Cahorn, p. 144; Musee neuchdtelois, 1881, p. 95; Blavignac, op. I., p. 229, 383, 449-51;

Cabrol, Dictionnaire d'archeologie chretienne et de liturgie, s. v. Agathe (sainte), p. 849-50; Hill,
Proceedings Soc. Ant. XXIX, 1917, p. 114.

5 Hill, I. c.; Reo. arch., 1924, I, p 68.
6 Enchiridion, p. 64.
7 Cabrol, I. c.
8 Ex. van Gennep, « Le culte populaire de sainte Agathe en Savoie », Revue iVethnographic et

des traditions populaires, 1924, CLXIX, p. 28 sq.
9 Au Musee de Geneve, statue de sainte Agathe, hois, N° 3390. Compte rendu Soc. auxiliaire

du Musee, 1903 (1904), p. 29; 1915 (1916), p. 16.
10 Voir plus haut, incendies, p. 232.
11 Blavignac, op. I., p. 229.
12 Rev. arch., 1924, I, p. 68.
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Saint Andre.

6. 1460. - 83. 1833. — 84. 1833.

Samte Anne.

Le nom d'Anne est souvent donne aux cloches1; le eiüte de cette sainte

remonte au XIVe siecle et sa devotion se propage rapidement depuis le XVIIe
siecle 2:

63. 1797. — 65. 1797. - 181. 1905.

Saint Antoine 3.

13. 1501.

Saint Antoine de Padoue.

172. 1899. — 173. 1899. — 174. 1899. — 175. 1899. — 177. 1902. — 196. 1921.

Saint Barthelemy.

6. 1460.

Saint Bruno.

60. 1789.

Saint Charles Borromee.

121. 1855.

Saint Christophe.

6. 1460. — 7. 1470. — 12. 1493. — 195. 1921.

On sait que l'image de saint Christophe, tres venere a Geneve 4, protegeait en

particulier contre la mort subite que les chretiens craignent taut, et contre laquelle,
dans les oraisons, ils demandent la protection celeste5: «a subitanea et improvisa
morte libera nos Domine»6; il n'est pas sans mteret de noter qu'apres avoir ete le

patron de ceux qui sont exposes ä cette fin, les arbaletriers, il est devenu, pour la
meme raison, au XXe siecle, le patron des cyclistes et des automobilistes !7

Samt Dominique.
196. 1921.

1 Blavignac, op l., p. 38.
2 Rev. hist, des religions, 1916, 74, p. 92, note 4, refer.
3 Saint Antoine ä Geneve, Genava, II, 1924, p. 319.
4 Saint Christophe k Geneve, Rev. hist rel., 1916, LXXIII, p. 190.
5 Male, « L'art religieux de la fin du moyen-äge »; Thiers, op. I., IV, p. 219, etc.
6 Enchiridion, p. 41.
7 Rev. d'ethnographie et des traditions populaires, 1922, p. 251; 1924, p. 61.
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Saint Francois FAssise.

9. 1472, sur l'anse. — 196. 1921,

La devotion a saint Frangois d'Assise, les vertus de son cordon, existent des le

XIVe siecle 4; il protege contre la peste, la mort subite, le tonnerre, etc.2.

Saint Frangois de Sales.

67. 1808. B. V. Mariae et B. Francisco Salesio. Saint Frangois de Sales priez
pour nous.

136* 1866. S. Franciscus Salesius ora pro nobis.
140. 1869. Je m'appelle Marie de Saint Francois de Sales.
143. 1872. Je m'appelle Marie-Pie-Gasparde de Saint Frangois de Sales.

157. 1882. S. Franciscus.

Representations figurees.

67. 1808. — 104. 1844. — 114. 1846. — 136*. 1866. — 140. 1869. — 157. 1882.

— 173. 1899. — 179. 1905. — 196. 1921.

Le culte de Saint Frangois de Sales (1567-1621), beatifie le 28 decembre 1661,

et canonise solennellement a Rome en 1665, est tres en hormeur en Savoie 3, oil il a

inspire tout un folklore religieux4.

Saint Frangois Xavier. 202.

Saint Georges.

6. 1460 (Genava, II, 1924, p. 140, fig. 6).
181. 1905.— 195. 1921.

Saint Hippolyte.
123. 1855.

Saint Ignace de Loyola. 202.

Saint Jacques le Majeur.

4. 1407. — 26. 1595. S. Jacobe ora pro nobis. — 106. 1844.

1 Mgr de Segur, « Le cordon seraphique, ses merveilleuses richesses », Paris, 1874; id., « Le
cordon de Saint Francois », Paris.

2 Parfait, « L'arsenal de ]a devotion » (8), 1876, p. 198 sq., 346-7, etc.
3 Burlet, « Le culte de I)ieu, de la Yierge et des Saints en Savoie avarit la Reformation »,

Annecy, 1915, p. 155, enumere les eglises du diocese de Geneve qui sont placees sous son invocation;

cf. van Gennep, op. /., p. 637.
4 Van Gennep, « Le culte populaire de Saint Frangois de Sales en Savoie », Mercure de France,

1924, CLXIX,p. 612 sq.; on trouvera dans ce memoire l'indication des principanx travaux sur le

culte de ce saint.
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Saint Jacques le Mineur.
6. 1460 (Genava, II, 1924, p. 141, fig. 9).

Saint Jean VEvangeliste.
4. 1407. — 6. 1460. — 12. 1493. — 63. 1797. — 136*. 1866. Je m'appelle Marie

cle S. Joseph et de S. Jean. — 157. 1882.

Voir plus haut, les vertus de l'Evangile de Saint-Jean, et des quatie evangelistes.

Saint Jean Baptiste.
4. 1407. — 6. 1460 (Genava, II, 1924, p. 140, fig. 7). — 15. 1518. S. Johannes

Bap. ora p. no. — 136*, 1866. S. Johannes Baptista ora pro nobis.

Le nom de ce saint est souvent donne aux cloches1: 60. 1789. Maria Joanna

Baptista.

Saint Joseph.
136* 1866. Je m'appelle Marie de St Joseph et de St Jean.
138. 1868. S. Joseph.
140. 1869. Saint Joseph priez pour nous (image de St Joseph tenant l'enfant

Jesus).
167. 1898. — 173. 1899. — 190. 1921. — 192. 1921. — Vita dulcedo et spes

nostra salve, te Joseph celebrent agmina ccelitum.

Le culte de saint Joseph est tres recent; il commence ä devenir populaire au

XVIIe siecle seulement, et prend un grand developpement au XIXe s. Pie XI a

declare ce saint patron de l'Eglise universelle, le 8 decembre 18702. Gette devotion a

engendre un grand nombre de croyances superstitieuses 3.

Saint Laurent.
6. 1460.

Saint Louis de Gonzague.
172. 1899. — 196. 1921.

Saint Loup
154. 1879.

Saint Luc.
Voir plus haut, les quatre evangelistes.

Sainte Lucie,

ill. 1902.

1Blavignac, op. I., p 145.
2 Rev. hist, religions, 1916, 74, p. 93, note 4.
3 Parfait, « L'arsenal de la devotion » (8), 1876, p. 45 sq., 148 sq., 202 sq., 221 sq.; p 344

(bagues de S* Joseph contre la peste).
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S. Marc.
Voir plus haut, les quatre evangelistes.

Sainte Marguerite, plantant sa croix dans la gueule du dragon
57. 1787.

Sainte Marie Madeleine.
4. 1407. — 7. 1470. — 11. 1486. — 16. 1519, Saneta Maria Magdalena. —

17. 1519. Sancta Maria Magdalena ora pro nobis.

Saint Martin partageant son manteau.
60. 1789. — 69.1813.

Saint Matthieu.
6. 1460. Gf. les quatre evangelistes.

Saint Maurice.
13. 1501. — 113. 1846. — 114-5. 1846. — 136*. 1866. — 140. 1869. - 179.

1905.

Saint Michel.
191. 1921.

Saint Paul.
4. 1407. — 6. 1460. — 10. 1481. — 11. 1486. — 12. 1493. — 94. 1840. — 175.

1899. — 180. 1905.

Saint Philippe.
106. 1844.

Saint Pierre.
4. 1407. — 6. 1460. — 10. 1481. — 12. 1493. — 65. 1797. — 74. 1819. — 77*.

1823. — 92. 1839. — 94. 1840. — 104. 1844. — 159. '1884. — 175. 1899. — 180. 1905.

Saint Sebastien x.

9. 1472 (Genava, II, 1924, p. 143, fig. 13.)

Sainte Therese.

63. 1797. — 65. 1797.

Saints indetermines
60ter. 1792. — 68. 1812. — 115. 1846.

Bienheureux cure d'Ars.
196. 1921.

1 Saint Sebastien k Geneve. Ree. hist, religions, 1916, p. 190; Genava, II, p. 319.
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